
Dix mois de guerre en Europe orientale
D'un talwer ch un autre

La Chaux-de-Eonds. le 31 octobre 1942.
Passant de l'off ensive à la déf ensive , l'adver-

saire de l'U. R. S. S. stopp a en décembre 1941
sur le f ront de 3000 km. qui s'allongeait de
Mourmansk â Kertch en Crimée.

Contre toute attente, Moscou avait tenu.
L 'assaillant n'arriva p oint à s'en rappr ocher de
moins de 50 km. â l 'Ouest.

L 'armée de Nap oléon avait été desservie par
un hiver p récoce. Il en f u t  de même de celle du
Fuhrer. On sait ce que f urent les pe rtes de Na-
poléo n : 450.000 hommes, dont 100.000 environ
moururent de f roid. Il n'est pa s téméraire de
p enser que du côté allemand — moins du côté
russe — la même cause eut les mêmes consé-
quences, c'est-à-dire que près du quart des
ef f e c t i f s  f u t  af f ec té  p ar les sévices du général
Blanc.

Si les Allemands prirent leurs quartiers d'hi-
ver, les Russes p assèrent à l'attaque sur toute
la ligne, à l'exceptio n du secteur Mourmansk-
Leningrad. Les seconds avaient à disp osition des
villes et des villages sur leurs arrières. Leur
ravitaillement se trouvait à proximité, et, enf in ,
accoutumés à la rigueur de leur climat, ils en
souff rirent beaucoup moins.

Du commencement de janvier à la f in d'oc-
tobre, les opérations militaires p euvent se divi-
ser en deux phases. Dans la première, qui dura
ju squ'au commencement de mai, les Russes ont
l'initiative. Le f ront est divisé en deux secteurs.
Celui du Nord s'allonge sur 800 km. à vol d'oi-
seau, des abords de Leningrad à Orel (400 km.
au Sud de Moscou) , sous les ordres de Jukov.

Le secteur du Sud , de même longueur, va
d'Orel à Sébastop ol. Timochenko y commande.

L'aile droite de von Bock avait débordé la
Crimée avant de stopper . Elle s'allongeait jus-
qu'à Taganrog. Kertch était occup é par les trou-
p es germano-roumaines, mais la capitale de la
Crimée et Sébastop ol, restaient aux mains rus-
ses.

Jukov a la mission de dégager Moscou.
Avant de f oncer à l'Ouest, sir Mojaïsk , Il se

donne de l'air sur son f lanc Sud. A Kalouga, le
ler j anvier, le général allemand Guderian subit
un choc terrible. Ses six corps d'armée sont du-

rement éprouvés. Ils abandonnent 20,000 pr i-
sonniers.

La semaine suivante, Jukov attaque f ace à
l'Ouest de la capitale. Il occupe Mojaïsk et p ro-
gresse en direction de Viasma-Smolensk.

Dès lors, jusqu 'à la f in de f évrier. Jukov har-
cèlera l'ennemi dans Véventail du Nord-Ouest.
Il ne f era qu'une p ointe ailleurs, au Sud, entre
Orel et Koursk, pour garder le contact avec
Timochenko.

Les troup es du Reich sont épro uvées. M. Die-
trich, chef de la p resse du Reich, déclare que les
opérations sont entrées dans une phase critique.

Six grandes batailles ont lieu de Viasma à
Staray a Roussa. Jukov percut e sans arrêt. Ses
troup es se servent de traîneaux blindés. Le
27 f évrier, 100.000 Allemands sont menacés
d'encerclement à Staray a Roussa. Des avant-
gardes rouges pénètrent en Russie Blanche. Un
coup de boutoir au Nord reconquiert Kalinine
(Tver) et rouvre les communications avec Le-
ningrad.

Devant l'imminence du danger, les Allemands
f ont  venir des renf orts de l 'Ouest. Moscou an-
nonce l'arrivée d'une trentaine de divisions.

(Suite en 2me feuille.) Dr Henri BUHLER.

Zchang~3(ai~Zchek a 55 ans aujourd'hui
U reçut les noms de « bon augu re», «droiture » et «rocher dur»...

Le maréchal Tchang-Kai-
Tchek fête auj ourd 'hui son
55me anniversaire. Il est né,
en effet , d'une troisième
union de son père, le 31 oc-
tobre 1887 et reçut les noms
de Choei Yuan (bon augure),
Chong-Tchen (droiture ) et
Kaï-Chek (rocher dur) .

On sait peu de chose de
la j eunesse du maréchal . Il
fut élevé dans les principes
de Confucius mais , plus
tard , il se convertit au
christianisme.

« C'est un enfant terrible,
dira de lui un de ses 'pro-
fesseurs. Il démolit tout.
Mais, rapp elé à l'étude , il
retrouve aussitôt , sans tran-
sition , la tran quilli té d'esprit
nécessaire pour s'y consa-
crer fructueusement. Alors ,
le ciel tomberait sur sa tête
qu 'il n'y prendrait pas gar-
de. »

Les temps difficile s de
Tchang-Kai-Tchek commen-
cèrent à la mort de son père , alors qu il n était
âgé que de neuf ans. Sa mère était désespérée
et c'est lui qui l'aida à s'écarter de l'obsession
du suicide. « Bientôt , lui dit-il , je serai un hom-
me et vous n'aurez plus de soucis, car j e pren-
drai tous les vôtres pour moi seul ». Il n 'avait
que neuf ans , disons-nous , et possédait alors
déjà une maturité inhabituelle à des gosses de
cet âge.

Toute sa vie , il portera une affection sans bor-
nes à sa mère, et quand il la perdra, en 1921,
il manifestera une grande douleur.

Dès ses études terminées , le maréchal s'em-
brigade dans la « Société des conj urés », de ca-
ractère nettement révolutionnaire , dont le pro-
gramme peut se résumer ainsi : renverser la
dynastie mandchoue , rendre la Chine aux Chi-
nois, proclamer la république. Il ne songe qu 'à
apprendre la science militaire et à se mettre
au service de la révolution. Il part pour le Ja-
pon, retrouve là des coreligionnaires , et rentre
plus tard dans son pays pour jouer le premier

Voici un des récents portraits du maître actuel de
la Chine en compagnie de sa femme dont on sait
l'influence et l'activité qu'elle a aux côtés de son

mari.

rôle d un coup de main noyé dans le sang, il a
trente ans.

Pendant une décade , c'est l'anarchie complè-
te dans le Céleste-Empire. Cependant , dès. 1926,
un semblant d'unité se rétablit . Tchang-Kai-
Tchek forme une république dont il devient le
chef et dont la capitale est Nankin. Le gouver-
nement de la Chine du nord a été absorbé par
celui du sud.

Mais l' accalmie n'est que de courte durée.
Après s'être battu contre les dangers intérieurs,
après avoir travaillé de longues années , avec
plus ou moins de bonheur , à donner une seule
autorité à son pays et à l'unifier , le maréchal
devra faire face au danger extérieur. En 1928
déj à , les incidents surgissent avec le Japon qui ,
trois ans plus tard , occupe militairement la pro-
vince chinoise de Mandchourie. Et , depuis 1933,
les hostilités continuent , ce qui a eu pour effet
de grouper autour du chef la presque totalité
des Chinois qui luttent , une fois de plus, pour
leur indépendance.

Une itëvui. die faille
A propos du rationnement en pain et en lait

Sait-on que les mesures rationnant le pain
et le lait devaient être portées à la connaissan-
ce du public le 16 octobre seulement , et non le
9 comme ce le fut ? L'histoire vaut la peine
d'être contée, écrit le « Journal de Genève ».

Le 8 octobre dernier , le buraliste posta l d'une
petite ville de Thurgovie recevait de Berne un
Pfcïuet rempli de dépliants verts « Le rationne-
ment du pain et du lait » que tous les ménages
ont trouvé dans leur boîte aux lettres. En noir ,
sur étiquette rouge, les mots « ne pas ouvrir
avant le 16 octobre au matin » étaient apposés
sur le paquet. Par malheur, le buraliste ne fit
pas attention à cette phrase importante et pro-
céda sans autre à la distribution des dépliants
parmi la population.

A l'Office fédéral de l'économie de guerre, l'é-
moi fut grand quand on apprit la chose. Les
dés étaient jetés. Il fallait aviser. Les journa-
listes furent convoqués d'urgence et, le matin
du 9 octobre , les manchettes des journaux an-
nonçaient le rationnement du pain et du lait.

L entrée en vigueur des mesures de ration-
nement du pain ayant été fixé au 19 octobre , la
popul ation suisse put encore acheter librement
ou presque pendant dix iours au lieu de trois ,
pains, petits pains et gâteaux. On raconte qu'à
Zurich , une famille fit l'achat de plus d'un pain
qu 'elle grilla pour en assurer la conservation ; le
fait parvint aux oreilles des services de l'écono-
mie de guerre qui n 'hésitèrent pas à prendre
contre cette famille une sanction énergique : la
suppression des coupons de pain pendant quel-
ques mois. La voilà donc condamnée à manger
uniquement son pain grillé.

— Pnom-Penh , la capitale du Cambodge,
comptait avant la guerre environ 50,000 habi-
tants. Elle en a auj ourd'hui près de 102,000. Mais
les Cambodgiens sont en minorité. Par contre,
il y a beaucoup d'Anarnites et de Tonkinois,
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Ce sont les plus grands exercices organisés à ce jour en Irlande du nord . — Voici le lieutenant
général He. Frankleyn, suivant les opérations avec l'un de ses officiers.

Des manœuvres de grand style en Irlande septentrionale

Réplique
La belle Mme X., qui passe pour dissimuler

quelques-uns de ses déjà nombreux printemps ,
a, pour péché mignon, de se parfumer à l'excès.

Une de ses intimes amies disait à ce propos :
— Elle raffole positivement des odeurs et des

extraits...
— Excepté de l'extrait de naissance ! fit ob-

server une autre amie , plus intime encore.

ECHOS

Cinéma français

On tourne en France, actuellement , plusieurs nou-
veaux films, dont « Les visiteurs du soir ». Mar-
celle Carne s'y présente, en atours moyenâgeux,

avec une admirable monture.

«S)«.M, ¦-— _".**
Il y a actuellement en Suisse allemande un

« witz »... qui fait fureur.
Voici comment on le raconte :
« Dans un compartiment de chemin de fer, un

monsieur seul secoue inlassablement la tête de gau-
che à droite et de droite à gauche, et lève à chaque
minute son bras et sa main en signe d'impuissance.
Au bout d'un moment, un voisin prévenant s'en-
quiert : — Etes-vous souffrant des nerfs , ou peut-
être grand blessé ?

— Oh non, dit l' autre : excusez-moi, mais c'est
la force de l'habitude. Je suis préposé aux attribu-
tions de ciment » !

Evidemment, dans ces conditions , le bâtiment
doit avoir de la peine à aller.

Mais il ne faudrait pas croire que seuls les fonc-
tionnaires cimenteurs ou cimentés sont atteints de
la maladie du « Non-non »...

Cette épidémie règne déjà depuis quelques mois
et atteint , comme la grippe intestinale ou la fièvre
fiscale, toutes les couches de la population .

— Non-non, ie n'en ai pas, dit le marchand
de coke ou de briquettes , imitant le préposé commu-
nal, cantonal et fédéral...

— Non-non, je n 'en ai plus, fait en écho, le bou-
langer , auquel répond le laitier et qu 'imitent en
sourdine le tailleur , le marchand de savon , le tou-
cher ou l'épicier qui ne livrent plus que contre bons,
coupons et tickets bien vivants. Non-non I Tel est
le refrain du jour, accompagné du mouvement de
pendul e imité des cibarres...

Et dire qu 'il fut un temps où les voyageurs de
commerce couraien t le monde pour trouver des
clients et placer leur marchandise , où mon ami
Boubou avait besoin de toute sa verve, — et quelle
verve ! — ct où le sourire attirant de la crémière
ou de la caissière jouaient leur rôle dans les affai-
res mondia les. Aujourd 'hui tout est au Non-non I
ou à l'ersatz. Il n'y a plus guère que devant M. le
maire et M. le Curé ou M. le Pasteur , qu'on dise
encore oui-oui, si ce n'est devant le percepteur,
avec les restrictions d'usage...

v ous verrez du reste que cette «non-nonitte» ai-
guë finira par nous coûter cher. Car une fois l'habitu-
de prise, nous n'en sortirons plus... Et quand la paix,
la prospérité, l'abondance reviendront, remplaçant
la guerre, la. ruine et la disette , l'humanité , accoutu-
mée à se voir refuser tout , répondra: «Non-non!»
avec un j'menfichisme complet , au brave type qui lui
annoncera qu'il y a de nouveau du ciment pour re-
coller les morceaux I

Le p ère Piquerez.

<© ^è'aaim
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Les Hollandais sont de grands fumeurs, mais
ce sont aussi gens très économes qui déplorent
toute perte qu 'elle soit inutile ou inévitable. Un
statisticien hollandais a donc estimé les pertes
de tabac qui se produisent par le seul fait que
le fumeur de cigares ou de cigarettes ne peut
j amais les finir complètement et que le mégot
est touj ours perdu. Le déchet est particulière-
ment sensible pour les cigarettes. D'un seul pa-
quet de 20 cigarettes , la valeur de 5 est simple-
ment jetée sous forme de mégot.

En se basant sur le prix de son paquet quoti-
dien, chaque fumeur sera à même de calculer la
valeur du tabac qu'il paie, sans le fumer. Ce
qui lui sera moins facile à établir , c'est la quan-
tité de tabac qu 'il iette ainsi dans sa carrière de
fumeur , mettons en 40 ou 50 ans.

Du tabac perdu
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par

Françoise Roland
—¦•»¦—

Elle était sincèrement et profondément croyan-
te .attachée d'âme et d intelligence à sa foi , sans
que cette foi , jamais prî t , envers quiconque , une
apparence hostile, une rigueur militante. Bonne
et charitable , autant qu 'elle le pouvait être, elle
respectait la pensée d'autrui et se respectait elle-
même... Belle, courtisée, adulée — que de com-
pliments suspects et de madrigaux équivoques
lui étaient quotidiennement adressés, au cours
de ses sorties ! — elle n'avait en rien l'orgueil
de ce qu 'elle était...

— « Vouloir ce que Dieu veut... »
Ces quelques mots répétés par elle dans le si-

lence la galvanisèrent. Elle se redressa , se leva ,
s'agenouilla , s'abîma dans une profonde prière ,
adressée à la Vierge aux Sep t-Qlaives, à la
mère auguste du Sauveur.

Puis, réconfortée , le coeur moins lourd, car
elle avait donné libre cours à sa douleur et à ses
larmes, elle se décida à demander son avis à
Christian , rédigea un mot affectueux et court ,
se revêtit , puis partit  à pied dans la direction
de la rue de l'Université.

La lettre à l'adresse de Christian déposée chez
la concierge, la j eune fille poursuivit sa route,
gagna Saint-Qermain-des-Prés, entra dans l'é-
glise. Elle était presque déserte , mi-obscure et
sa fraîcheu r douce lui fut accueillante. Elle mit
un cierge sur l'if de fer devant l'autel de Notre-
Dame-des-Afflizés, s'assit et médita longtemps,

le visage penché , ayant aux doigts un dizain de
cristal de roche et d'or , ancien et noble j oyau
de piété que lui avait donné son père, !a veille
de sa première communion. Puis, sa méditation
terminée, elle s'agenouilla une fois encore , pa-
cifiée , consolée, et remercia Celle qui du haut des
cieux accueille toute douleur et tendrement l'a-
paise...

Quan d elle rentra chez elle, à six heures,
Christian était là, anxieux... Elle se retira avec
lui dans un petit salon , banal , qui servait de sal-
le de correspondance. Il s'assit près d'elle, sur
un long et large canapé d'acaj ou, tendu de ve-
lours vert et garni d'une épaisse têtière de fil
blanc, au crochet.

Et il demanda à mi-voix :
— Mon amour chéri... que se passe-t-il ?
Il la voyait, douce et grave, un regard sérieux,

mûri par la méditation et l'esprit de sacrifice,
dans ses beaux yeux purs. Les quelques jo urnées
que venaient de s'écouler, si lourdes pour elle
d'attente , de doute et d'espoir tout à la fois, l'a-
vaient métamorphosée.

— Il se passe, mon Christian, que j 'ai trouvé
un emploi sûr et rémunérateur et cela grâce à
notre ami Jean-Louis... Malheureusement , pour
que je l' occupe, cet emploi , il me va falloir quit-
ter Paris...

— Comment... vous... partir ? balbutia-t-il.
— Oui... il le faut, soupira tristement Daisy.
— Mais où irez-vous ? s'exclama-t-il.
— A Bourg-Sainte-Françoise, non loin de Gre-

noble.
— Dans l'Isère, à cent lieues de Paris! Et pour-

quoi faire , mon Dieu ?
— Pour apprendre , durant l'été, à gérer un

hôtel de touristes et surtout , pour créer , cet hi-
ver, une école de ski, destinée aux commerçants,
j eunes gens et j eunes filles.

— Et c'est Bourdonneau qui vous a proposé
cela ?

— Oui. Je pourrai , avant un an , grâce au cours ,
gagner de dix-huit cents à deux mille flanc s par
mois. Défrayée de tout , je ménagerai ainsi mes
réserves et augmenterai mon avoir. Ainsi , lors
de notre mariage vous apporterai-je sinon une
dot , du moins de sûres ressources et une expé-
rience des choses de la vie que madame votre
mère appréciera , je pense.

Elle avait répondu avec calme et assurance,
en souriant même. Mais cette acceptation rési-
gnée n 'allait pas sans tristesse ni amertume.

— Je ne ferai pas de compliments à Jean-
Louis de sa trouvaille , dit fiévreusement Chris-
tian. En somme ce qu 'il vous propose-là... c'est
un emploi de... de... domestique...

Elle rougit, brusquement.
— C'est assez cela ! dit-elle... Pas toutefois , en

ce qui concerne le cours de ski. Mais avez-vous
autre chose à me proposer ?

— Non... pas maintenant ... Mais on pourrait
chercher et trouver , dit-il avec un peu d'irrita-
tion.

— Voilà deux mois que je cherche ! fit-elle
doucement. Partout , j e me suis heurtée à des
portes closes, à des gens que le marasme des
affaires rend maussades et ne pousse pas à l'o-
bligeance , bien au contraire.

— Je ne veux pas que vous partiez ! Je ne
veux pas que vous alliez vous étioler et mourir
d'ennui dans ce trou perdu des montagnes du
Dauphiné.. . Je ne veux pas vous perdre, moi...
gronda Christian avec colère.

Elle sourit... un peu douloureusement
— Ecoutez-moi, chéri , dit-elle, et comprenez-

moi bien : il faut que j e parte... pour vous com-
me pour moi™

Elle parla longtemps , à mi-voix, exposa avec
franchise sa situation pécuniaire , montra ses
ressources qui allaient diminuant chaque j our,
l'impossibilité dans laquelle elle se trouvait , à
vingt-deux ans, d'apprendre à travailler sans
dépenser beaucoup...

— Ce que l'on m'offre est à peu près inespé-
ré ! dit-elle. Et j e vous assure que j e m'en rends
compte. Je travaillerai tant que je pourrai , tant
qu 'il le faudra , mais je vous jure bien qu 'avan t
un an , j'aurai appris quelque chose et fait mes
preuves.

— Mais nous ne nous verrons plus ! gémit-il.
— Que si ! Bourg-Sainte-Françoise... c'est loin,

mais ce n'est pas nu bout du monde ! Et puis...
dans quelques semaines, ne partirez-vous pas
vous-même pour accomp lir votre service mili-
taire. Nous ne serons pas réunis, enfin libres,
avant deux ans. D'ici là , Christian , il nous fau-
dra conquérir nos grades , acquéri i notre droit
d'être l'un à l'autre , l ibrement et fièrement. Tra-
vaillez de votre côté comme j' oeuvrerai du mien.
Le bonheur est au bout du chemin que nous al-
lons prendr e.

— Ah ! vous vous résignez facilement... fit-il
avec amertume. Cette séparation brutale ne vous
coûte donc pas ?

Elle ferma les yeux un instant.
— Ne soyez pas méchant , Christian ! dit-elle

enfin . Laissez-moi tout mon courage. Oui , je me
suis résignée à subir la dure loi que Dieu m 'im-
pose... Mais pas si facilement que vous pouvez
le croire.» EL.

(A suivre).

Cherche travail
Monsieur ayant bureau

avec téléphone, au courant
de l ' h o r l o g e r i e , cherche
occupation ou petites par-
ties d'horlogerie, expédi-
tions , etc., à domicile. —
Ecrire sous chiffre A. G.
13951 au bureau de
L'Impartial.

GAIN
ACCESSOIRE
est offert à personnes sé-
rieuses, disposant de quel-
ques heures par jour. —
Faire offres sous chiffre
E. B. 13880, au bureau
de L'Impartial.  1388(1

APPRENTIE
DE BUREAU

Etude d'avocat offre place d'ap-
prentie de commerce à Jeune fille
ayant de bons certificats d'étude.
Adresser offres sous chiffre A. P.
13673 au bureau de L'Impartial.

HUIT
Ménage sans enfant, demande à
louer pour le ler décembre, ap-
partement 2 ou 3 pièces, si pos-
sible centré. — Offres sous chiffre
L. R. 13911, au bureau de L'im-
partial 139U

A LOUER
Pllitc On pour tout de suite ou
rUllO _U, époque à convenir, 2e
étage, 2 chambres, cuisine, dé-
pendances. — S'adresser Etude
Lœwer , avocat, Léop. Robert 22

Enchères publiaues
de Détail

Mme Vve Jean Schwaar fera vendre par voie
d'enchères publiques , le vendredi 6 novembre
1042, dès 14 heures, à son domicile, à Engollon
le bétail ci-après :

5 vaches dont _ traîches et 3 prêtes,
. génisses dont 3 portantes,
2 génisses de 2 ans,
2 bœufs de 3 ans,
i bœut de 18 mois,
2 bœufs de 12 mois,
1 taureau de 22 mois,
1 veau génisse,
2 chevaux de 10 et 14 ans,
1 poulain de 22 mois.

Ternie de paiement : ler févri er 1943 moyen-
nant cautions solvables. Au comptant, sous 2 % d'es-
compte.

CERNIER , le 22 octobre 1942.
R 8263 N 13704 Le Greffier du Tribunal: A. DU VANEL.

I ...de mère en fille , toujours I 

/ L ' I M P A R T I A L  /

Sténo-dactylographe
connaissant à fond son métier est demandée
pour époque à convenir. La préférence sera donnée
à employée habile et qualifiée.

Faire offres à Case postale 20775 , La Chaux-
de-Fonds. p io603 N \j m

I BOIS lÉffi I
sont demandées pour le mois de décem-
bre dans grand magasin de la ville. —

I Adresser offres avec références et préten-
i tions de salaire sous chiffre p M 13978
i au bureau de L'Impartial 13973

Imp loy é (e)
qualifié, connaissant la comptabilité, la sténo-dacty lo-
graphie et tous les autres travaux de bureau est
demandé pour entrer au début de janvier 1943.

Faire offres à Case postale 20775, La Chaux-
de-Fonds. P 10604 N 13401
¦—"—*———————————————- iiiwi»riiiii_iinnmiini—_M_wim—¦¦—iiiiii

Mp / 24 compresses | il il
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avantageux I

Les compresses Rhenax , toutes nouvelles , contiennent du Resorcyl ,
désinfectant très actif , qui cependant n 'Irrite pas et dont l' action
est soutenue par d'autres substances thérapeutiques: un extrait
spécifique d 'huile de foie de morue , de l'oxyde de zinc , du thigénol ,
de l'acétate d'alumine , etc. Rhenax guérit toutes les blessure».

Bande i onguent en zigzag fr. 1.60 / Onguent vulnéraire en tube fr. 1.6G

1 Sxp OSitiOTl spéciale 1
pour ta Toussaint

Pour les fêtes de la Toussaint,
Oui 1 avec plein les mains

; Nous irons leur porter des fleurs,
En pensant de tout notre cœur
A nos chers disparus
Que nous ne verrons plus.
Afin que leur tombe soit bien garnie.
Nous irons faire notre choix à La Prairie. Sa

Grand choix en p lantes chrysanthèmes et
f leurs coupées, bruyères, etc.

I Une exposition spéciale 1
en plus de 30 modèles différents de couronnes,
coussins , croix. Travail artistique sans égal. Voyez
et comparez avant de faire vos achats. Mai gre la
difficulté actuelle , nous avons pu Faire en sorte que
nos clients soient aussi bien servis que les autres
années. Faites réserver ce qui vous plaît assez vite ,
car l'on peut faire exactement ce qui vous fai t plai-
sir, mais dites-nous le assez tôt

On porte au cimetière suivant désir.
On réserve dès maintenant.

Tous à La Prairie.
Téléphone 2.13.61. 13835

On cherche

doreur (se)
sachant butler, ainsi qu un

décalqueur(te)
On demande à acheter d'oc- |

casion un TOUR à tourner les I
cadrans. — Faire offres sous chlf- I
ire P. 3863 P., A Publlcitas,
Saint Imlor. 13854

H ÏIÊI
Ml de lie 9
appartement 6 pièces, fer I
étage, chauffage central ,
dépendances, etc., pour
époque à convenir. — S'a- j
dresser chez M. E. Be-
noit, rue de la Prome-
nade .. 13809

PLACE
NEUVE 8

A louer ler étage de 4 cham- I
bres, cabinet toilette , cuisine, w. I
c. intérieurs. — S'adresser 6 M. I
B. Wille , rue de la Promenade {
te. 13948 I

Fabrique d'articles en métal
cherche

mécanicien-
faiseur d etami.es
pouvant travailler d'une manière indépendante
et ayant si possible de l'expérience dans la
fabrication d'articles en masse.

Faire offres manuscrites avec copie de cer-
tificats sous chiffre M. C. 13793 au bureau
de L'Impartial.

Retoucheur
(Retoucheuse)

expérimenté (e) trou-
verait place stable aux

FABRIQUES
MOVADO

Département Ralco. —
Se présenter entre 11
et 12 heures. i396i

En H E _ à vendre 1 bon
Tl . 43."'* Ht turc ; Ir. 35.-
1 fauteuil , ainsi que lit à une pla-
ce, secrétaire à 3 corps, 1 buffet
de cuisine, le tout usagé, en bon
état , lits-couches et fauteuils mo-
dernes chez M. Hausmann, rue
du Temple Allemand 10. 13634

Berceau moderne ^"'com-
plet. — S'adresser chez Mme Gen-
til , Parc 21, au rez-de-chaussée.

Potager â bois
A vendre beau grand potager
moderne sur pied , brûlant tous
combustibles , 3 trous , bouilloire ,
four, très peu servi , cédé à moi-
tié prix. — S'adresser chez Mme
Gentil , rue dn Parc 21, au rez-
de-chaussée. I.i815

A vendre 1
trous , 2 trous, 1 trou, avec bouil-
lottes , état de neuf , fr. 55.— , 120.—,
180.—. 3 fourneaux fr. 160.—, fonte
fr. 90.—, 60.—, le tout avec tuyaux,
courbes, bascules, neufs. Econo-
miseurs Combustia neufs fr. 87.—,
50°/o d'économie. — Démonstra-
tion lundi , mercredi, de 18 _
19 heures, rue du Paro 16
et 18, au sous sol , chez M.
Jeannln. 13253
{% B (support pour
\T0Hfl0i1 nabits)en parfait
UUUiUCl état, si possible

chromé, est de-
mandé à acheter. — S'adresser à
Mlle Jeanneret , rue L. Robert 90"
Téléphone 2 23 27. 14052

¦ a _>_C9 _5* Beau houc
B» ffl» Ij, Gessenay,
-r-» W W_i  b0n repro-
ducteur, est à disposition des éle-
veurs de chèvres. — S'adresser
rue de Tête-de-Ran 28 b, au rez-
de-chaussée, après 18 heures.

Sommeliere &éè?_T.Xû-
Dressel , rue de l'Industrie 24. 13818

A lillIflP p?ur le 3° avril 1943,
IUU.I appartement de quatre

chambres plus chambre de bains
au rez-de-chaussée de l'immeuble
rue Numa-Dro z 173. — S'adresser
à M. André Bourquin, archi-
tecte, rue du Temple Alle-
mand 61. 13178

A lnilfijt pour le 30 avril , appar-
l-UOI tement de 2 chambres

et cuisine, à la rue du Versoix.—
SV resser depuis 10 heures du
matin chez Mme Robert, rue du
Nord 25. 13^08

Ph omiiMû meublée, Indépendan-
UlldlllUI D te, est demandée. —
Ecrire sous chiffre E. B. 13967,
au bureau de L'Impartial. 13367

On cherche à louer ^aj?
parlement de 2 ou 3 pièces, dans
quartier ouest ou centre, W.-C.
Intérieurs. Pour 2 personnes. —
Offres sous chiffre P. E. 13758,
au bureau de L'Impartial. U758

| j| 2 places, remis k neuf, d'oc-
•-'1. casion, ainsi qu'un berceau
émaillé, à vendre avantageuse-
ment. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 13810

Beaux grands rideaux $si'.
et plafonnier moderne , état de
neuf, à vendre avantageusement.
— S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 13784

Vel O Ue Dame acheter d'occa-
sion et en parfait état. — S'adres-
ser au téléphone No 2.32.75/3.

13964

MÊÊmWÊËÊmWÊÊÊmWkmWkmW

Ouvrières
pou r travaux d'é-
bauches :
fraisage , taraudage ,
remontage , réglage ,
jaugeage , sont de-

I 

mandées par les
Usines Max PANDEL ,
Serre 134.



L exposition Charles Humbert
Au Musée des Beaux-Arts

Les floralies d'Humbert sont toujours une
date date dans la vie artistique chaux-de-ion-
nière.

Elles témoignent de la riche maturité d'un
artiste qui est le Peintre, parce qu'il unit un
ensemble de qualités et de moyens, de concep-
tion s et de dons, de couleurs et de formes, vé-
ritablement complet. Chaque année au cours
d'un labeur où l'homme et l'artiste se donnant
entièrement , naissent dans le silence de l'atelier
ces f leurs, dont chaque pétale renferme une par-
celle de vie, ces portraits émouvants, ces com-
positions puissantes et toutes chargés, de sens,
ces tableaux de natures mortes où chaque fruit
a son poids, sa couleur et son fard. Miracle de
l'art qui a pour base la traduction d'un ordre
de sensations bien établi, un réalisme sain , au-
dessus duquel l'imagination s'épanouit en ondes
vibrantes et rares.

On aime à suivre l'évolution de Charles Hum-
bert d'une exp osition à l'autre. Car. si le peintre
reste étonnamment fidèle à lui-même, s'il conti-
nue d'être le créateur des fonds gris-bleu et noir
touj ours dynamiques et chantants, il poursuit
néanmoins sa patient e recherche de la couleur
franche, son étude fouillée des formes. L'exposi-
tion qui s'est ouverte il y a huit j ours n'est pas
une de ses moindres réussites. Elle est incontes-
tablement du bon et souvent même du meilleur
Humbert.

Voulez-vous que nous j etions en passant un
coup d'œil sur cette cinquantaine de toiles ac-
crochées à la cimaise et qui constituent déj à un
miracle matériel, car, on le sait , les artistes ne
t rouveront bientôt plus, eux aussi , les matières
premières qu 'il faut pour œuvrer. La toile , la
vraie toile, la bonne toile, se fai t rare. On a créé
des ersatz... Mais que vaudront-ils ?... Et surtout
que dureront-ils ?...

On retrouve au premier plan cette « femme
en noir » qui frappa tant de visiteurs à la fa-
meuse Nationale de 1931, à Genève. Adossés à
un fond blanc et gris le corps et le visage sem-
blent littéralement sortir du cadre. Le ruban
blanc détermine le rythme. Et le mouvement
général est vraiment beau. C'est là, incontesta-
blement , une des compositions maîtresses
d'Humbert , une de ses réalisations rarement dé-
passée. Le peintre l'a encadrée de deux magnifi-
ques tableaux de fleurs., d'un côté « Iris et lu-
pins » et de de l'autre « Vase bleu , digitales el
dauphinelles ». Admirez la matière et le rendu
de la porcelaine et des fleurs. Contemplez ces
bleus , ces roses et ces gris, chantants. Les iris
j aunes sont comme une trille , une lumière , et le
rose transparent et nacré qui les soulign e fait
répéter ce que l'on a dit souvent des toiles
d'Humbert : « Les fonds en constituent des ta-
bleaux à eux seuls... »

Tournez-vous maintenant du côté des «Pivoi-
nes sur jond brun ». Rarement on a mieux ren-
du le volume de la fleur , sa matière à la fois
soyeuse et mousseuse, sa couleur blanche et
rose, sa délicatesse et sa grâce. Ces pivoines,
on aimerait les cueillir , on sent que , serrées
dans la main , leur corps fondrait en une sou-
plesse et un affaissement prévus. Quant au
fond «pain brûlé», il en fait ressortir la
grâce , ia poésie, la douceur. Passons à ces
« Chrysanthèmes et draperie brune », dont le
mouvement des pétales évoque le coup de vent
d'une chevelure de femme. La gamme gris-brun-
vert des tons est d'une sonorité en même temps
que d'une sobriété parfaites.

Nul n 'a mieux compris et rendu le chrysan-
thème que Charles Humbert .

Mais n'est-il pas aussi le poète et
le peintre des genêts (voir la composition
« Léda et genêts » où la pluie de fleurs blan-
ches sur la statuette de femme est d'une sensibi-
lité raffinée). Il y aurait encore bien d'autres
fleurs , « Marguerite s blanches », « Cornouillers » ,
etc., etc. à mentionner. Le visiteur les découvri-
ra de lui-même. Comme il découvrira cette série
d'admirables natures mortes « Morilles »,
« Pommes », « Poires », « Raisins de Bâle », ces
derniers constituant à notre humble avis une des
plus belles toiles et une des meilleures réalisa-
tions du genre. La douceur des raisins légère-
ment fardes avec le Dynamisme du fond est, en
effet , une trouvaille. L'opposition des plans met
les matières en valeur d'une façon saisissante.

Et sans doute faudrait-il maintenant parler en-
core de cette série de petite s toiles intitulées
« l'Eté », « Bain de soleil », « Lecture estivale »,
d'une sensualité puissante et d'une couleur ex-
pressive et simple. Il y a là un acheminement
naturel vers la découverte des grandes com-
positions auxquelles on le sait , le peintre at ta-
che une importance et une valeur particuliè-
res. Pour nous , la plus belle , la plus forte , res-
te incontestablement cette « Notre-Dame la bru-
ne », morceau magistral sorti à la fois du souve-
nir et de l 'imagination , d'une notation précise ser-
vant de base à une architecture de rêve. Sa
réalisation matérielle et pictur ale tient véritable-
ment du prodige. La coloratio n brune , les ions
piqueté s de vert évoquent une atmosphère by-
santine où la lumière sourd et rayonne , sans
qu 'il soit possible d'en déceler la source. Enfin ,
pourquoi ne pas mentionner l'équilibr e si réus-
si de certaines petite s compositions ou toiles
d'un format restreint et qui expriment , elles aus-
si, toute leur valeur et leur sens. « Donnez-moi
deux lignes de son écriture et j e vous ferai pen-
dre un homme », disait Talleyrand. » — « Don-
nez-moi cinq centimètres carrés de toile d'un
artiste et je vous dirai s'il est un peintre... » J'ai
pensé à cela en contemplant la minuscule po-

chade intitulée « Jardinage » et qui est à elle
seule un petit poème d' int imité souriante. En un
mot , une année de labeur. Cinquante toiles , qui
valen t , ma foi , bien une visite. P. B.

Dix mois de guerre en Europe orientale
D'un hlwer ch un autre

(Suite et fin )

Ce secteur du f ront se stabilisera dès le milieu
d'avril.

Le secteur du Sud a connu à son tour, pen-
dant le même trimestre, une f orte animation.
Timochenko veut ref ouler le p lus p ossible l'ad-
versaire au delà du Donetz. La p récocité de
l'hiver a emp êché la Wehrmacht de déborder la
mer d'Azov et d'atteindre la Volga. Ma is ce
n'est que p artie remise. Timochenko le sait bien.
Il s'agit donc de ref ouler l'adversaire le plus
loin possi ble.

Il y a 400 km. de Kharkov. à la mer d 'Azov.
Timochenko y concentre ses troup es, moins p ri-
ses au dépourvu p ar des f roids au-dessous de 35
degrés.

Le climat est plus supp ortable en Crimée. Les
Allemands y ont hiverné des troupes . Timochen-
ko les f ai t  attaquer à Vimpr oviste. Kertch est
reprise à l 'Est , ainsi qitEupatoria à l'Ouest. Puis
les Russes pointent vers l 'isthme de Pèrékop. Ils
battent le 31 mars une division roumano-aUe-
mande, tenue en réserve pour l'of f ensive du
pri ntemps.

Depuis la mi-janvier, Timochenko s'est rap-
pr oché de Kharkov. Au Sud , il a entrepris Ta-
ganrog. au bord de la Mer d 'Azov.

Kharkov et Sébastop ol sont des crans d'arrêt.
Iamais les Allemands ne passeront entre ces
deux bases, — pour marcher sur le Don —, sans
conserver la p remière et prendre la seconde.

Ap rès un f roid de loup, le dégel est venu. Le
D. N . B. annonce, le 5 mai, que les soldats doi-
vent f ournir des ef f or t s  surhumains pour échap-
p er à l'enlisement dans la boue.

Jukov veut retenir le p lus de divisions p ossi-
ble au Nord , af in de soulager son collègue Timo-
chenko. Il progresse au delà de Viasma.

La Crimée s'est p lus vite asséchée que l'U-
kraine. Le commandant de la Wehrmacht pr of ite
ie la circonstance pour reconquérir Vespace per-
iu. Le 13 mai. les Allemands f ont 40,00 prison-
niers dans l 'isthme de Kertch et s'emparent de
Kertch le surlendemain.

La seconde phase des opérations a commencé.
Timochenko accentue sa p ression sur Khar-

kov . Il enf once la ligne de déf ense de la ville
'e 20 mai. Ce succès ne f era pas ventouse, car
'es troupes du Reich, considérablement renf or-
cées, sont en mesure d'obturer la brèche. Une
"t gantesqw mêlée de tanks dure plusieurs iours.
Elle tourne â l'avantage de von Bock. Berlin
innonce une grande victoire, avec 165,000 pri-
sonniers à la clef .

L'off ensive d'été va se précipiter.
Tandis que les gros mortiers d'un demi-mètre

de diamètre écrasent les f or ts  de Sébastopol,
investie dès le 3 jui n pa r 130,000 hommes, les
armées de VAxe achèvent de dégager Kharkov,
p uis arrivent à f ranchir le Don et marchent sur
Rostov. la clef des voies de communication vers
Stalingrad et Mdikop-Groznyi.

Rostov tombe le 24 juillet. Cinq jo urs aupa-
ravant, une grande conf érence avait eu lieu à
Moscou. Churchill avait jugé bon de s'y rendte,
la situation étant devenue subitement sérieuse
sur le f ront  russe. Lui, Staline et le représen -
tant de Roosevelt s'engagent à p oursuivre la
guerre j usqu'à la libération totale.

L'off ensive allemande prend trois directions :
1° Stalingrad, atteinte le 12 août ; 2° la Cauca-
sie septentrionale (Krasnodar, prise le 10 août ;
Maïkop, le 16 août ; Mozdok , le 5 sep tembre), el
3° le littoral de la mer Noire, où Novorossisk est
tombé le 3 sep tembre. \

A l'heure présent e, Stalingrad tient encore. En
deux point s, paraît-il, la Wehrmacht aurait pris
p ied au bord de la Volga. Or Stalingrad, l'an-
cienne Tsaritsyn , s'allonge sur 40 km. en bor-
dure du grand f leuve, qui sera pri s pa r les gla-
ces le mois pr ochain.

Sur les deux versants du Caucase occidental,
les Allemands cherchent à se donner la main par
dessus les cols. Ils ne l'ont pas encore f ai t  en-
tre Maïkop et Touap sé .

Le 9 octobre, les milieux militaires du Reich
estimaient que les objectif s étant atteints, les
armées du Reich pouvaient songer à prendre
leurs quartiers d'hiver, à l'abri de VOstwall.
Etait-ce une f einte ? Quoi qu'il en soit, l'attaque
a subitement repris . Elle stoppera , dit-on, lors-
que Stalingrad sera entièrement aux mains de
l'assaillant. Mais les Russes ne semblent p as  de-
voir s'en tenir à l'exp ectative. On verra sans
doute Timochenko accentuer sa p ression au
Nord-Ouest de Stalingrad, entre la Volga et le
Don. Jukov aurait de bonnes raisons d'en f aire
autant dans son secteur. Ces deux off ensives
soulageraient t les Russes en Caucasie, où les
hostilités, le long de la mer Noire, peuvent con-
tinuer, le climat étant celui de la Provence.

Le secteur Leningrad-Océan arctique n'a pas
été Vobje t d'opérations importantes. Les voies
f errées de Mourmansk et d'Arkhangelsk , qui tra-
versent en plus grande partie la f orêt, ont p u
continuer leur service. Il n'a pa s été p ossible aux
Allemands de coup er le ravitaillement pa r VA-
llantlque.

Dr Hen ri BUHLER.

Vers une concentration des
magasins de détail ?

Echos d'Angleterre

(Correspondance particulière de ('«Impartial»)

Une nouvelle parvenue de Londres nous in-
forme qu 'au début de septembre , le gouverne-
ment anglais a promulgué un arrêté qui entrave
très fortement l'ouverture de nouveaux commer-
ces de détail , les magasins de denrées alimen-
taires exceptés.

Cet arrêté est un complément à ceux qui
avaient été pris en octobre 1941 et janvier de
cette année tendant déj à à restreindre l'exploi-
tation de nouvelles entreprises de détail ou la
reprise de magasins par simple changement de
propriétaire.
. Cette mesure a été dictée par le souci du
gouvernement anglai s de diriger toute l'écono-
mie du pays vers une production accélérée ten-
dant à rendre le maximum possible en vue de
satisfaire les besoins sans cesse croissants de
l'énorme machine de guerre.

La situation que nous trouvons en Grande
Bretagne n'est pas unique. Le même problème
s'est posé à d'autres gouvernements qui l'ont
résolu au mieux de leurs intérêts. Depuis long-
temps déj à , l'application du principe de la con-
centration a fait des coupes sombres dans la
classe moyenne et à cet égard , l'Allemagne n'est
pas restée en arrière.

Si l'on songe que sur 1.000.000 de magasins
existant en Grande Bretagne au début de sep-
tembre 1939, plus de 900.000 étaient la propriété
de commerçants indépendants , on comprendra
que les Etats qui participent directement à la
guerre actuelle, plus totale que j amais, se pré-
occupent de cette dispersion de forces et cher-
chent à trouver à cette situation un remède qui
permette une utilisation plus rationnelle de la
main-d'oeuvre.

Mais les soucis actuels ne doivent pas faire
oublier les difficultés de tout ordre qu 'il faudra
résoudre au lendemain des hostilités. Les pro-
blèmes politiques , économiques et sociaux s'en-
chevêtreron t et il ne sera pas facile de leur
trouver à tous une solution durable et équita-
ble.

Réduire auj ourd 'hui le nombre des petit s ma-
gasins, c'est p river la classe moy enne d'un de
ses éléments les p lus intéressants . Une mesure
semblable serait une solution boiteuse. Elle ac-
centuerait encore une des p lus graves crises
sociales que l'ép oque d'ap rès-guerre aura à
traverser.

Il ne faut pas perdre de vue que c'est la pro-
létarisation de la petite bourgeoisie qui a con-
duit l'Allemagne à deux doigts de la catastrophe
et qu'il faut des années pour qu'un déclassé
retrouve son équilibre pour autant que ce soit
encore dans les choses possibles.

C'est très probablement une des raisons pour
lesquelles le gouvernement anglais s'est refusé
à prendre des mesures trop radicales qui du
reste n'augmenteraient pas considérablement
la main-d'oeuvre qualifiée pour la production
de guerre. Il s'est contenté d'empêcher l'ouver-
ture de petites exploitations ou la reprise d'an-
ciens magasins qui n 'ont plus leur raison d' être
et qui risqueraient de disperser des forces ca-
pables d'un rendement plus effectif et plus utile
dans une autre branche de l'activité économique.

Enfin , il répugne à l'Etat de rendre obligatoire
la concentration des petits magasins, qui serait
si peu en harmonie avec la mentalité du détail-
lant anglais.

Pour la
Fête de la Réformation
Dans nos Eglises réformées , la coutume est

de mettre à part le premier dimanche de no-
vembre pour rendre grâces à Dieu d'avoir ré-
form é son Eglise. Le désir d' unité qui anime de
nombreux chrétiens ne doit pas empêcher les
protestants de proclamer sans cesse la valeur
des principes de la Réforme.

Son principe fondamental , c'est qu 'aucune oeu-
vre humaine, si bonne qu 'elle paraisse, n'est en-
tièrement juste devant Dieu. Le péché se mêle
à tout ce que nous faisons. L'homme peut ad-
mirer la loi de Dieu , reconnaître qu 'elle est sain-
te, mais il n'arrive pas à l'accomplir.

Avant sa conversion , Saint-Paul se croyait
ju ste : devant Jésus-Christ il confesse : « Il n'y
a pas un juste , pas un seul ». Luther, quand il
était moine, et moine sérieux , multipli ait les
je ûnes et se traitait durement en vue de son sa-
lut. Il ne fut libéré de son tourment intérieur que
lorsqu 'il eut compris ce texte de SaintPaul :
« Mantenant , sans la loi , est manifestée la j usti-
ce de Dieu... par la foi en Jésus-Christ pour tous
ceux qui croient » (Rom. 3-21).

La loi de Dieu nous condamne tous. Mais voi-
ci la joyeuse nouvelle • Dieu nous fait  grâce par-

ce que Jésus-Christ a supporté la condamnation
à notre place.

Lui seul est juste. Lui, il peut se présenter de-
vant Dieu sans être accablé de honte. Il se pré-
sente, en effet , devant Dieu et il intercède pour
nous.

Comme il a porté notre condamnation sur la
terre, il veut que nous soyons revêtus de sa
j ustice. Il a été avec nous dans notre péché et
il veut que nous soyons avec lui dans sa gloire.

Solidarité étroite par laquelle Jésus-Christ
s'est fait nôtre et nous fait être siens. Union de
sa sainte vie à notre pauvre vie, miracle d'a-
mour. C'est par la foi , qui est don de soi , qu 'on
entre dans cette alliance. Nos soi-disant bonnes
oeuvres ne peuvent j amais la mériter.

Pour autant , les bonnes oeuvres ne disparais-
sent pas. Elles sont la conséquence de notre
union avec Christ ; c'est Christ qui les produit
en nous. Car le Christ est actif dans le coeur
du fidèle. Celui qui vit avec Christ ne vit plus
comme il vivait sans Lui.

Luther le disait déj à : « Ce n'est pas des oeu-
vres que la foi nous affranchit ; mais de cette
opinion insensée que , par elles, nous pourrions
être justifiés. » Les oeuvres que le Christ pro-
duira en nous seront le signe de notre amour
et de notre reconnaissance envers Dieu qui nous
a sauvés.

Eglise nationale neuchâtelo ise.
Eglise indépendante neuchâieloïte.
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ROBERT DE TRAZ

1 L'OMBRE i
1 S O L E I L  I

ROMAN

Un livre qui sera sans
doute considéré comme le chef- H
d'ceovre dr Robert de Traz.

I 1 vol. in-16 de 320 pages Fr. 4.50 1
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PROBLÊME No 74 Par E. CLERC

Horizontalement : 1. L'épouse des Vaudois.
2. Province française ; Victor Hugo en décrivit
une sur l'océan. 3. Caches ; 12 mois. 4. Sans li-
mites. 5. Sans vie. 6. Rivière de France ; muet-
tes ; ce que répondit Blanchette à Monsieur Se-
guin. 7. Parcourue des yeux ; n'a pas atteint la
taille normale. 8. Article arabe ; a appris ; let-
tres de lac. 9. Carpette. 10. Le plus fort ,• privées
de chef.

Verticalement : 1. Fera les moissons avec
Mme de Sévigné. 2. De vive voix ; myriapodes
à pattes courtes. 3. Se sert. 4. La tutelle de Bar-
tholo ; ce qu 'est la mer pour un Allemand. 5.
Qît pas tou t à fait ; personnel ; enlèvement par
force. 6. Préposition ,- colère ; allez. 7. Entre-
prise criminelle. 8. Apportée au berceau ; dé-
monstratif. 9. Bon, dit Fritz ; noir. 10. Vies.

Solution du problème précédent

Mots croises



Cultes de La Chaux - de-Fonds
Dlmanch- 1er novembre 1943

Eglise Nationale
Fêle de la Réformation

Abeille. — 9 h. 30. Culte Interecclésiastique, M. Ls Perregaux.
Il h. Ecoles du dimanche.

Grand Temple. — 9 h. 30. Culte interecclésiastique, M. Eug. von Hoff.
11 h. Ecoles du dimanche.

Temple-Indépendant. — 11 h. Catéchismes Abeille et Grand Temple.
19 h. 30, — La Passion selon St-Jean de J.-S. Bach pour Chœur
solistes, orchestre et orgue. Direction G.-L. Pantil lon.

Les Eplatures.— 13 h.30. Culte avec prédication , M. A. Roulln , pasteur.
Planchettes. — 10 h. Culte interecclésiastique, M. Chr. Sent.

10 h. Ecole du dimanche à la Cure.
Valanvron. — 14 h. 30. Culte avec prédication, M. Chr. Senlt

Eglise Indépendante
Temple. — 9 h. 30. Culte avec prédication, M. Henri Rosat

U h. Catéchismes réunis.
19 h. 3a Grand concert : La Passion selon St-Jean.

Oratoire. — 9 h. 30. Culte avec prédication. M. H. Haldlmann.
Les Eplatures (Temple). — 13 h. 3U. Culte avec prédication.

M. A. Roulln , pasteur aux Bavards.
Salle du Presbytère. — 9 h. Réunion de prières.

Mercredi 20 h. Elude bibli que.
Ecoles du Dimanche à U h. du matin, i la Croix-Bleue, aux Col-

lèges de la Charrière, de l'Ouest , a l'Oratoire, à Beau-Site, au SenUet
et à Gibraltar.

Eglise Catholique romaine
6 h. 30. Première Messe.
7 h. 30. Messe. Sermon allemand.
8 h. 30. Messe des enfants. Sermon.
9 h. 45. Grand'Messe. Sermon.

20 h. Vêpres et bénédictions.
Eglise Catholique chrétienne (Chapelle 7)

8 h. Première Messe. Communion.
9 h. 45. Grand' messe chantée par le Chœur mixte «Landale puerl »

de Mendelssohn. Trio vocal Sermon de circonstance.
Communion générale.

20 h. Vêpres des morts. Chants du Chœur mixte et de l'assemblée.
Sermon sur le souvenir des morts par M. le curé J.-B. Couzl.
2 novembre. — 9 h. Messe de Requiem pour tout Les défunts.

Deutsche Klrche
9 Uhr 30. Gottesdlenst.

11 Uhr. Jugendgottesdlenst In der Klrche.
11 Uhr. Sonnlagschule Im Prlmarschulhaua.

Methodlsten Klrche Evangl. Frai Klrehe (Progrès 36)
Nachmlttags 14 Uhr 30. Bezlrks.usammenkunlt im St-lmmer.
Abends 20 Uhr 15. Jugendbund.
Mittwoch 20 Uhr 15. Bibelstunde.

Evangellsohe Stadtmleaion (Envers 37)
Vormlttags 10 Uhr und Mlttags 15 Uhr. Predigt
Mlttwochabend 20 Uhr 30. Blbelstunde.

Société de la Croix-Bleue (Progrès 48)
Samedi le 31 octobre à 20 h. Gra nde salle. Réunion d'édification

et de prières présidée par M. P. Primault , pasteur.
Jeudi le 5 novembre à 20 h. Petite salle. Réunion de Croix-Bleue

présidée par M. Th. Vuilleumier, instituteur.
Armée du Salut

9 h. 30. Réunion de Sainteté. 11 h. Réunion de la Jeune Armée.
20 h. Réunion de Salut.

&ECONS
Piano , orgue , clarinette. Orches-
trations. Transpositions. Prix mo-
dérés. Max SCHEIMBET , proi.
diplômé , rue Léopold Robert 25,
La Chaux-de-Fonds. 10680

Manoeuvres
Quelques manœuvres robus-

tes sont demandés par l' entre-
prise Marcel PICARD, Le
Coi-des-Roches, téléphone
3.10.14. , 14036

APPARTEMENTS
A LOUER

pour le 30 novembre 1942:

ÏB-TGSlUH Z9« de3pléces
14042

Pour le 30 avril 1943:

Beau-Site 3, 2pl&de
14043

N. Dî*0Z 119* de 3 pièces
14044

S'adresser Etude Bolle A Cornu,
notaires , Promenade 2.

«LHARmÉRE 1
A l n iinn pour ,e 30 ovr " 1943,

IUUDI dans maison d'ordre et
fermée , gentil appar tement  de 3
pièces et cuisine, W.C. intérieurs ,
toutes dépendances. - Jardin et
cour. — S'adresser à M. A. Leu-
zlnosr, gérant, rue de l'HOlel-
de-Ville 13. 13626

El Restrictions sur
„I l'emploi du combusiie

En applica tion des ordonnances du département
fédéral de l'économie publique No 14, du .7 août 1941
et 21, du 9 oclobre 194_, nous invitons les entrepri-
ses, les administrations et les particuliers
à prendre toutes dispositions utiles pour permettre une
notable économie de combustible.

La durée d'ouverture des locaux de travail
sera notamment réduite au minimum indispensable.
L'activité sera concentrée dans le minimum de locaux.
Les locaux non occupés seront fermés et le chauftage
sera arrêté ou réduit le plus possible.

Aucune attribution spéciale de combus-
tible ne sera accordée. Il est donc de l'intérêt de
chacun de prendre les mesures indispensables pour
économiser le maximum de combustible. La situation
de notre approvisionnement l'exige impérieusement.

Neuchâtel, 28 octobre 1942. 14260
P 39.8 N Département de l'Industrie.

ê 

Ville de La Chaux-de-Fonds

Aux propriétaire*
des environs

La Direction des Travaux Publics rappelle aux propriétaires rive-
rains des routes et chemins vicinaux situés sur le territoire commu-
nal , qu 'ils doivent jalonner les routée qui ne sont pas bor-
dées d'arbres et clôturer les carrières, conformément aux
art. 59, 67 et 93 de la loi sur les routes et voles publiques, du 15
février 1861.

Les ja lons doivent dépasser le sol de 1,50 m. de hauteur et ne
pas être éloignés de plus de 10 m. de l'un à l'autre.

Le Jalonnage devra être effectué jusqu 'au 10 novembre, au
plus tard ; à défaut , il sera exécuté par le Service de la voirie,
aux irais des propriétaires.

La Chaux-de-Fonds, le 28 octobre 1942.

Direction des Travaux Publics.

Patinoire communale
Les personnes ou entreprises s'intéressant à l'ex-

ploitation de la patinoire communale pour la prochaine
saison, sont invitées à s'annoncer par écrit à la Direc-
tion des TRAVAUX PUBLICS, jusqu'au 5 novembre.

Direction des Travaux publics
La Chaux-de-Fonds.

¦_rs___B_______________ r___R____________________i

Bureau de Placem ent et
de Renseignements

des Am ies de la Jeune Fille

Ouuert le mercredi eisamedl
de 2 h. 30 à 6 h. du soir isuo

irTn_r-_ri-n-r--T-n---_---nn---niMTiw

BANQUE COURVOISIER & GIE
Neuchâtel - Faubourg de l'Hôpital 21

GÉRANCES - BOURSE - CHANGE

P R Ê T S
(Fonctionnaires , employés, commerçants)

Conditions avantageuses. Discrétion

vos forces vitales gréa k /â$R2| \wV .._iï

TsblutUt llpoldta
^

«_ f̂fffe_3y ffl | 9__M M

Le stimulant naturel de foroe^B ™
Oins hs (j hiî/Tnacfes tr. 2.50 ; éofte cura U. 0.- _________~_——i <;

Il RATIONNEMENT H

Dès le dimanche ler novembre, la répar-
tition du lait sera faite à nos sociétaires,
contre remise, chaque jour , des titres de
rationnement correspondants a la quan-

I tité achetée.
Débits de laiterie des B
Coopératives Réunies

Progrès 141,
Commerce 98,
Clématites 2,
Place d'Armes 1,
Collège 12,
Moulins 7,
Parc L 14007

4/
41

La Chaux-de-Fonds
Rocher 5

De la laine l
pour elle et lui

Manteaux
Costumes
Jaquettes
Pullovers
Bas
et chaussures

14030

SQÉ9B

BH Dr. CH. B É G U I N  JSk
1 PHARMACIEN - LE LOCLE | j

jg§3 Exigez les seules poudres a
fl véritables, munies de la I
1 signature de l'inventeur. I

Calfeutrez
vos fenêtres

avei nos bandes
métalliques
..ftlpina-Risult"
Brevet suisse

Economie de combustible
20 - 35o/o
10 ans de garantie

LANFRANCHI
FRERES
T é l é p h o n e  2 24 93

Rue de l'Hôtet-tfe-Ville 21 a

IISLESI
I Bienfacture garantie
¦ Prix avantageux i

\ Voyez nos literies
| extra souple

Garanties 10 ans
sans refaire
les matelas

Facilitas de payements

I CONTINENTAL §
Rue du Marché O
Maison (ondée en 1883 || ; H igii I

1TM1ËI4
Leçons privées - Correspondance

commerciale - Conversation
Littérature

Mlle Yolande Mattioli
' Temple Allemand 03

Téléphone 2.35.46 3477

AMPHITHÉÂTRE DU COLLÈGE PRIMAIRE
Mardi 3 novembre 1S42, A 20 heures 15

RECITAL DE PIANO
donné par

Marguerite BRAN DT
Prix de virtuosité (avec distinction) 1942 du Conservatoire de Genève
AU PROGRAMME: BACH, BEETHOVEN, DEBUSSY, FAURÉ, LISZT
Prix des billets fr. 2.30 (taxe comprise) en vente au magasin de

musique Perregaux et le soir à l'entrée. 13726

Nouvelle salle de MicromécanlQue
Sentier des Charmetles (Oralzes 77)

a Neucnatei
EXPOSITION
de peinture suisse contemporaine

DU 24 OCTOBRE AU 8 NOVEMBRE
Prêts de collections privées et oeuvres récentes de maîtres de la
peinture suisse romande et suisse allemande. Environ 150 peintures ,
sculptures, dessins et gravures. Pour la liste des exposants, l'horaire
et les entrées : voir les affiches. Pour les conditions du concours
pour la désignation «des œuvres qui auront le plus de succès» : voir
le catalogue. Le bénéfice de l'exposition sera versé à l'œuvre du
Secours aux enfants grecs. 1358g

CM il PERMANENTE
M Système électrique, bigoudis

I i chauffage intérieur et extérieur,
l i t)  Svl ou système à la vapeur,

tout compris. Garantie b mois. Travail soigné.

MAISON BRO/fARD
B A L A N C E  4 • T E L E P H O N E  2 12 21
il o "

Quelques bons

IBTO-toifS
sont demandés de suite par l'entreprise
HANS BIERI & FRERE. - S'adresser au bu-
reau rue du Nord 183. 14004

MUSÉE DES BEAUX-ARTS

Exposition des
Frères Barraud
ouverte du 24 octobre au 8 novembre, de 14 h. à 17 h.
Le dimanche ouvert toute la journée.
Invitation cordiale à tous. ENTRÉE LIBRE-

p 10610 n 13607

li irnmiiwrr-rTïïr———¦ -__-L_«—___.-

L'EPOQUE ACTUELLE EXIGE
DE NOUVELLES INSTALLATIONS

iOM ^O  ̂
"

SONORISATION de restaurants, théâtres,
dancing, grands magasins, etc.

TRANSMISSION D'ORDRE ET
U U N V C H S AIf iUN au moyen des appareils
« SONIC w, pour usines, magasins, hôpitaux , bureaux ,
chantiers, gares de triage, etc.

COMMUNICATION D'INFORMATION
stade, écoles, défilés, meeting, etc.

Il n'y a pas de domaine où l'appareillage
«SONIC» ne puisse vous servir.

>t&__Kjk ¦̂EEBS"̂ , Pwhk vÊ aÊ JÊBSaSSBSP

_S__57 **tû2l22$y Ef ^JT IZr ^zzZzT

RADIO-TECHNIQUE
Successeur de R. Reinert
Léopold Robert 50 ¦ Tel. 2 29 58

On sortirait à ou-
vriers consciencieux

Finissages
el .draps
pour petites pièces soi-
gnées. — S'adresser
au bureau de L'Im-
partial. 14019

A louer
pour le 30 avril 1943, rue
L.OPOld Robert, artère
sud , magasin avec 2 viiri-
nes et appartement de 4
chambres et cuisine. —
s'adresser Etude Alphon-
se Blanc ,  notaire , rue
Léopold Robert 66. 13'St

A louer
If pn onj v A 4 chambres ou 3 sur
lOI OUIA T, désir , cuisine , dépen-
dances, chambre de bains installée
avec service eau chaude sur évier,
bien exposé au soleil. — S'adres-
ser Etude Lœwar, avocat , rue
Léopold Robert 22. 13225

Chambre
meuDlie

Jeune homme faisant les courses
cherche chambre meublée non
loin de la gare, pour tout de sulie.
— Adresser offres Etude Bolle ,
Promenade 2. Tél. 2 20 83. 14054

Â VENDRE
une cape de

renard argenté
cédée à moitié prix. — Adresser
offres sous chiffre C. M. 13803,
au bureau de L'Impartial. 13803

llii
locatif , rapport annuel de
Fr. 3000 à 5000 —, est de-
mandé à acheter. — Offres
détaillées avec prix , sous
chiffre A. N. 13826, au
bureau de L'Impartial.

A VENDRE
arbre de transmission, courroies,
38 m. cable, rouge à aviver , une
enseigne, un récupérateur de
chaleur , sacs. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 41, au ler étage.

Bouteilles vides
d'origine

Amer Plcon
Camparl
Fernet
Bénédictine
Colntreau
Suze
Dubonnet 113771
Byrrh
sont achetées par

Georges Hertig, vins
Téléphone 2 10 44 

Bouteilles
vides

fédérales
vaurJoiaes
bordelaises 13770
champenoises

Litres scellés
sont achetés par

Georges Her.ig.vins
Téléphone 2.10.44



COUR D'ASSISES
La dernière journée d'une

pénible session
(Correspondance particulière de i'«Imparrjal»)

Neuchâtel , le 31 octobre.
La dernière audience de la session d'octobre

des Assises neuchâteloises a débuté vendredi
matin à 9 h. par une pénible affaire dans laquel-
le sont inculpées deux j eunes filles de notre ville.
S. T. accusée de manoeuvres abortives sur la
personne d'une demoiselle C. F., opération qui
causa sa mort , ainsi que sur la personne de Mlle
Yvonne D.

La seule impression que l'on puisse ressenti r
à la vue de ces j eunes filles devant leurs juges,
est non seulement une profonde pitié , mais enco-
re un inexprimable dégoût à l'égard des sinis-
tres individus qui , après avoir mis enceintes des
j eunes filles , les abandonnent lâchement , n'o-
sant prendre la responsabilité de leurs actes, et
les laissant se tirer d'affaires seules ; quitte à ce
qu 'elles payent de leur vie quelques minutes
d'oubli , comme ce fut le cas de Mlle F. décédée
à l'hôpital de La Chaux-de-Fonds , après d'atro-
ces souffrances. Et dire que la législation actuel-
le est impuissante à châtier comme ils le méri-
teraient ces tristes personnages...

C'est abandonn ées de cette façon que Mlles
F. et D., désespérées et sans argent, sont venues
trouver Mlle T., la suppliant de leur venir en
aide.

Mlle T., qui ignorait , semble-t-il , les consé-
quences tragiques que pouvait avoir son inter -
vention , consentit à l'opération ; simplement
pour rendre service à des amies qu 'elle ne pou-
vait voir dans la peine.

Le procureur général semble admettre les cir-
constances toutes spéciales dans lesquelles s'est
produit le drame, et ne requiert que très modé-
rément.

Il ne voit même pas d'inconvénient à cê que le
sursis soit appliqué.

La cour se range à ses arguments et, après
une courte délibération , condamne S. T. à un
an d'emprisonnement avec sursis, moins seize
j ours de détention préventive subie et aux trois
quarts des frais s'élevant à fr. 340.90.

Y. D. est condamnée à 1 mois de prison avec
sursis ; elle payera en outre un quart des frais.

Marché noir et escroquerie
Nous vivons à une drôle d'époQue , et cela, le

monde entier s'accorde à le proclamer ; c'est
même la seule chose sur laquelle tout le monde
est d'accord.

Qu 'il surgiss e de n 'importe où, n 'importe quel
individu , pourvu qu 'il propose du sucre ou de
la farine sans carte tout le monde le reçoit à
bras ouverts. Même quand cet individu est dou-
blé d'un escroc, pour peu que ses conditions
soient intéressantes , on lui donne sans preuves,
toutes les avances qu'il exige (fr. 1200.— d'une
même personne , en une seule fois !). Et quand
enfin on s'aperçoit qu 'on a été dupe , on ne por-
te pas pl ainte , on se tait , car la police fédérale
ne badine pas avec le marché noir.

C'est ce qui a permis au nommé Gustave J..
domicilié à Neuchâtel de se faire « avancer » en-
viron fr. 4,500.— par diverses personnes de no-
tre ville et d'ailleurs , à qui il promettait de livrer
des denrées rationnées sans cartes. Cet argent
il l'employa, comme le faisait remarquer le pro-
cureur général « à faire une tamponne carabi-
née »

Fr. 4,500.—, c'est la version qu 'il a donnée au
tribunal ; mais il semble que ses « gains » ont
largement dépassé cette somme. En effet , pour
voyager pendant plus de six mois en première
classe, pour descendre dans les palaces les plus
luxueux de nos stations, il faut plus de fr. 4500,
surtout quand on sait que ce millionnaire ama-
teur ne se privai t de rien . Il alla même jus qu'à
fréquenter de hautes personnalités de notre pays
et causa familièrement avec elles.

Quand il était à « sec » il recommençait, et j a-
mais personne ne portait plainte. La vie était
belle, mais elle lui pesa bientôt , car J. n'est pas
un mauvais bougre ; 11 se rendait compte que
c'était trop beau pour continuer impunément.
Aussi, quand il se fit pincer pour une petite es-
croquerie de f r. 60.— (la seule qui ne relevât pas
du marché noir !) il avoua.

Tout comme le roi de la cambriole jugé jeudi,
il avoua pour décharger sa conscience, et bien
des gens très honorables se sentirent mal à
l'aise. Une personne de notre ville falsifia même
un reçu qane J. lui avait signé. Tous j u-
rèrent , mais un peu tard, qu 'on ne les y repren-
drait plus . Il est d'ailleurs significatif qu'aucune
de sis victimes n'ait déposé de conclusions ci-
viles pour tenter de récupérer son argent.

L'interrogatoire de l'accusé fait passer un bon
moment au tribunal, car il̂ a une truculence peu
ordinaire.

Le procureur général qui, lui, s'occupe des
escroqueries commies et ne s'inquiète pas de
savoir si les victimes de J. méritaiîn t ou non
cette leçon, requiert contre lui la peine de
deux ans de réclusion et 5 ans de privation de
ses droits civiques.

Son défenseur , dans une plaidoirie habile et
pleine d'esprit, demande l'àidulgencs des juges.

La Cour rend alors son dernier verdict :
Gustave J. est condamné à la peine de 2 ans

de réclusion moins 35 j ours de détention pré-
ventive subie. Il sera en outre privé de ses droits
civiques pour une durée de 5 ans.

Session close à 11 h. 30. R. C.

L'actualité suisse
Un Grisonnais victime du bombardement

de Milan
ZURICH, 31. — On mande de Milan à la

c Nouvelh Gazette de Zurich nu 'au cours des
travaux de déblaiement , on a retiré des décom-
bres d'une maison de la Via Tricolore , le ca-
davre d'un Suisse, M. Alfred Selm, de Scheid,
dans les Grisons, â°"é de 61 ans.

Au Théâtre.
Les nombreux spectateur, de la soirée de

j eudi qui s'entretinrent à l'entr'acte au foyer
du théâtre ont beaucoup remarqué l'exposition
que Pro Radio y a organisée. U y a là des ap-
pareil s de types les plus récents et d'une facture
élégante qui ont certainement excité bien des
convoitises.

Q& $̂ CHRONIQUE
<$tf iAûlOPHOi Vm UE

Samedi 31 octobre
Radio Suisse romande : 7,15 Informations. 11 ,00

Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,30 Dis-
ques. 12,45 Informations. 12,55 Disques. 14,00
Silhouettes romandes d'autrefois. 14,10 Disques.
14,25 Causerie. 14,30 Les petits chanteurs de Notre-
Dame de Sion. 14,40 Causerie. 14,50 Disques. 16,30
Thé dansant. 16,59 Signal horaire. 17 ,00 Concert.
18,00 Communications. 18,05 Pour les petits. 18,40
Le plat du jour. 18,40 Disques. 18,55 Le micro dans
la vie. 19,05 La galerie des célèbres. 19,15 Informa-
tions. 19,25 Programme de la soirée. 19,30 Radio-
écran. 20,00 Disques. 20,20 L'ombre de lord Wals-
bury, roman policier. 21 ,00 Piano-jazz. 21 ,10 Con-
cert. 21 ,50 Informations.

Radio Suisse alémanique: 7,00 Informations. 11 ,00
Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,30 In-
formations. 12 ,40 Concert. 14,00 Récital de chant.
14,50 Accordéon. 15,25 Chants romanches. 16,00
Concert. 16,59 Signal horaire. 17,00 Concert. 18,20
Concert. 19,30 Informations. 19,40 Concert. 20,20
Marches et jodels. 21 ,45 Disques. 21 ,50 Informa-
tions.

Emissions intéressantes à Viiranger : Emetteurs fran-
çais : 19,00 L'enlèvement au Sérail , opéra. Emet-
teurs allemands : 19,20 Rythmes et mélodies. Emet-
teurs italiens : 19,45 Madame Sans-Gêne, opéra.

Dimanche ler novembre
Radio Suisse romande : 7,15 Informations. 8,45

Messe. 10,00 Culte. 11 ,15 Disques. 12,29 Signal
horaire. 12,30 Disques. 12,45 Informations. 12,55
Disques. 14,00 Causerie agricole. 14,15 Pour nos
soldats. 15,00 Concert. 15,45 Tristan et Isolde.
16,55 Les fêtes de l'esprit. 17,15 Tristan et Isolde.
18,30 Causerie religieuse. 18,45 Les cinq minutes
de la solidarité. 18,50 Concert d'orgue. 19, 15 Infor-
mations. 19,25 La quinzaine sonore. 19,40 Le diman-
che sportif. 19,55 Concert. 20,30 11 y a cent trente
ans, à la Bérésina. 21 ,05 Les psaumes dans la vie
du chrétien. 21 ,50 Informations.

Radio Suisse alémanique : 7,00 Informations. 9,00
Concert. 10, 10 Culte. 10,45 Concert. 12,29 Signal
horaire. 12,30 Informations. 12,40 Concert. 14,00
Concert. 15,05 Chants. 15,35 Concert. 16,25 Dis-
ques. 18,20 Concert symphonique. 19,30 Informa-
tions. 19,45 Concert. 20,15 Chants. 20,35 Jeu ra-
diophonique. 21 ,50 Informations.

Emissions intéressantes à l 'étranger : Emetteurs fran
çais : 16,45 Festival Honegger. Emetteurs allemands :
19,20 Concert. Emetteurs italiens : 19,45 Madame
Sans-Gêne, opéra-comique.

La préparation des « Saisons fleuries ».
Au comité qui fut tenu hier soir à la brasserie

Rieder, des révélations intéressantes ont été
faites. On apprit que deux artistes de renom col-
laboreront au grand j eu lyrique dont les dates
ont été fixées aux 19-20-21 février , éventuelle-
ment 26 et 27 : ce sont Mme Josette Coran, qui
régira les dames et dansera elle-même et Mlle
Pohl-Collon , de Genève, récitante.

M. Kaiser a présenté les j olies maquettes de
ses trois décors représentant le printemps, l'été
et l'automne ainsi que celles des costumes en-
fantins , d'une grande variété et d'une belle re-
cherche d'invention. M. Jean Cornu collabore!a
également à la décoration.

Mme Amez-Droz sera chargée de diriger la
confection des costumes.

M. Debrot , Instituteur et acteur aux Tréteaux
d'Arlequin , fontionnera , on le sait , comme met-
teur en scène. Il a parlé de sa tâche, sans en
cacher les difficultés et en exprimant toute sa
confiance dans le succès prévu par tous. Une
circulaire a été adressée aux parents des enfants
pour solliciter leur assentiment et les rassurer
complètement sur les conditions de travail des
petits acteurs. L'enthousiasme est grand dans
les écoles et chacun y met du sien. Dans une
classe mixte, les garçons n'ont-ils pas demandé
de pouvoir tirer l'ateuille au même titre que les
filles ?

D'autre part , un concours sera organisé par-
mi les élèves qui peindront des cartes postales
illustrées. Une exposition aura lieu. Les meil-
leurs projets seront édités et mis en vente.

On envisage aussi d'inviter à La Chaux-de-
Fonds, avec l'appui de personnes autorisées, la
j eunesse du Locle, du Vallon et des Franches-
Montagnes.
Appel à la population.

Le Conseil communal nous communique :
Ce n'est pas à l'esprit de discipline , c'est au

sens de la solidarité de notre population que
nous voulons faire appel. Puisque « donner du
métal , c'est créer du traj vail » — et la formule
est rigoureusement exacte — personne ne son-
gera à fermer sa porte , mardi 3 novembre pro-
chain , aux bénévoles collecteurs, personne ne
croira qu 'il fait un bon calcul en conservant par
devers lui tel obj et , sans utilité pour lui-même,
mais précieux par sa matière et qui acquerra
toute sa valeur dès qu 'il aura fait retour à la
masse des biens récupérés à travers le pays
tout entier.

Donner du métal , c'est aider les oeuvres vi-
ves de notre patrie : son industrie et son agri-
culture ; c'est empêcher que les sources mêmes
de la vie nationale soient taries ; c'est surtout
mettre en prati que , sans ostentation et sans pa-
nache , mais dans l'esprit le meilleur, la devise
du Pays. 

UN APPEL EN FAVEUR DU SECOURS
SUISSE D'HIVER

Le comité cantonal s'occupant de cette oeu-
vre nous demande de faire la communication
suivante :

L'appel que nous avons adressé, l'an dernier ,
à la population du canton a été entendu. Grâce
à sa générosité , grâce aussi à un versement du
Fonds de compensation du Secours suisse d'hi-
ver , nous avons pu distribuer dans le canton
fr. 28,210.— à 730 familles comprenant 1349
enfants.

Ce beau résultat nous encourage à recom-
mencer une action semblabl e à la veille de l'hi-
ver. Malgré l'activité qui s'est maintenue dans,
l'industrie , il n'en reste pas moins que la situa-
tion de beaucoup de personnes est précaire :
les gains ne sont souvent plus en rapport avec
le coût de la vie.

Aussi, afin d'apporter un peu d'aide dans
maints foyers, notre comité a-t-il décidé de s'a-
dresser à nouveau à la bienfaisance neuchâte-
loise. Il espère que te public lui facilitera l'ac-
complissement de sa mission en mettant à sa
disposition les ressources nécessaires.

Nous organisons , durant la période du 31 oc-
tobre au 7 novembre :

1. une vente d'Insignes au prix de 1 franc ;
2. Une collecte par le moyen de cet appel.
Les entreprises ainsi que les personnes pri-

vées des districts de la Chaux-de-Fonds et du
Locle, disposées à y répondre favorablement ,
sont priées de bien vouloir verser leur don au
compte de chèaues postaux IV B 1984, Secours
suisse d'hiver , La Chaux-de-Fonds , fonctionnant
pour les deux districts précités.

Il est également recommandé de réserver bon
accueil aux vendeurs d'Insignes.

Neuchâtel et La Chaux-de-Fonds,
fin octobre 1942.

Comité cantonal du secours suisse d'hiver :
Le secrétaire. Le président,

Léon MONTANDON. Ernest BEGUIN.
Pour les deux districts des Montagnes :

Auguste ROMANG.

Sa Chaux~de~p onds
Billard. — Ouverture de la saison avec ia
rencontre Chaux-de-Fonds I contre Berne I

Challenge Morgenthaler
La 1ère équipe du C. A. B. après avoir battu

péniblement Lugano I par 10 à 8, mais sans But-
tikofer , remplacé par Miserez, et avec le gros
handicap du voyage et des nouvelles billes Per-
fecto adoptées par les Luganais, recevra diman-
che la coriace équipe du B. C. Berne.

Les Bernois annoncent Nenning, Robby et
Teuscher. Les Chaux-de-Fonniers qui suivent
depuis trois semaines un entraînement très sé-
rieux s'aligneront au complet avec Buttikofer,
Besson et Zumstein. C'est dire que la lutte sera
très serrée et qu'il est diffiicle de faire un pro-
nostic.

Le résultat de cette rencontre, précédant de
8 j ours les quarts de finale de la Coupe suisse,
permettra de supputer les chances des locaux
dans la grande compétition nationale.

Les matches débuteront dimanche matin à 10
h. 30 et dureront j usqu'à 19 heures environ.

Le local de la rue de la Serre sera dimanche
le rendez-vous de tous les sportifs désireux d'as-
sister à une exhibition de beau sport.

SPORTS

C®-Hi_m_unici«ié$
(Cette ro-rlqne n'émane paa de notre rédaeiioo, eU»

_'.n_a_* paa le Journal.)

Au Temple indépendant — La Passion selon
St-Jean,

C'est demain soir, dimanche, à 19 h. 30, que,
sous les auspices des Amis de la Pensée pro-
testante , le Choeur mixte de l'Eglise indépen-
dante et la Chorale de Beau-Site donneront l'o-
ratorio de J.-S. Bach : la Passion selon St-Jean ,
avec choeurs, soli, orchestre et orgue, sous la
direction de M. G.-L. Pantillon. Au nombre des
solistes, nous aimons à citer M. Paul Sandoz ,
basse, de Bâle, M. R. Kubler . ténor , M. G.-A.
Nicolet. flûtiste, premier prix au concours natio-
nal de 1942. Mme Pantillon . alto , M. Robert-
Tissot, soprano , M. Giovanoni, violencelliste, et
M. Freddy Landry, organiste.

La Passion selon St-Jean , de Bach, répond
aux aspirations les plus profondes , elle les
éveille , elle les réveille ; elle est d'une telle per-
fection , d'une telle puissance dramatique et d'u-
ne valeur sp irituelle si grande , que personne ne
peut rester insensible. Ce concert spirituel ter-
minera admirablement la Semaine protestante.
Dans la grande salle de l'Ancien Stand.

Im grossen Saal des alten Stand kommt heute
Abend das Theater-Stiick «De Tierbàndiger »
von A. Zimmermann zur Auffûhrung. Verantaltet
vom Mânnerchor « Konkordia ».

Die AUtagssorigen fUr ein paar Stunden ver-
gessen und wirklich guten Humor geniessen, ist
die Parole dièses Abends. Der bescheidene Ein-
tritt erlaubt j edermaiwi sich dièses Th;aterstiick
anzusehen. Darum Rendez-vous der Deutschwei-
zer im Stand !
Ménageons le combustible !

La Chancellerie d'Etat nous communique :
Le département de l'industrie rappelle les

prescriptions qu 'il y a lieu de prendre dans les
exploitations , les administrations et chez les par-
ticuliers en vue d'économiser le combustible du-
rant le prochain hiver .

La liberté est laissée aux intéressés de pren-
dre toutes les mesures qu 'ils jugeront les meil-
leures sur la base des expériences faites ces
dernières années.

Aucune attribution spéciale de combustible n'é-
tant consentie, chacun aura donc intérêt à faire
durer sa provision de combustible le plus long-
temps possible.
Aux propriétairea des environs.

Il tst rappelé aux propriétaires riverains des
routes et chemins vicinaux, située sur le terri-
toire communal , qu 'ils doivent j alonner les rou-
tes qui ne sont pas bordées d'arbres et clôturer
les carrières , conformément aux art. 59, 67 et 93
de la loi sur les routes et voies publiques, du 15
février 1861.

Les j alons doivent dépasser le sol de 1.50 m.
de hauteur et ne pas être éloignés de plus de
10 mètres de l'un à l'autre.

Le j alonnage devra être effectué jusqu'au 10
novembre au plus tard. A défaut , il sera exé-
cuté par le service de la voierie, aux frais des
propriétaires.
Brasserie de la Serre.

Samedi et dimanche, vous pourrez applaudir
le réputé orchestre « Echo de Chasserai » re-
haussé par les tyroliens Charly et Jenny .
Astorla.

Nous rappelons la soirée récréative suivie de
danse organisée par la Société des tambours
avec le réputé ensemble « Les Merry Swing
Makers », dont la réputation n'est plus à faire
chez nous, qui aura lieu ce soir dans les locaux
de l'Astoria. C'est donc à une belle soirée que
le public est invité. Permission tardive.

A la Scala : « Une nuit à Rio >.
Carmen Miranda déploie son charme exotique

et fait montre de sa grande fantaisie chorégra-
phique . Film à grand spectacle, tout baigné de
la musique voluptueuse des congas et des rum-
bas et tout empreint de ce charme exotique de
1'AmériQue du sud.
< Face au fantôme » et « L'Ile des damnés », au

Capitole.
« Face au fantôme » est un film très amusant

avec Joe Brown. Peter Lorre dans « L'île des
damnés» est . un bandit énigmatique au calme
énervant. Grand film d'aventures. Version ori-
ginale sous-titrée.
Danieile Darrieux dans « Le premier rendez-

vous », au Rex.
Film imprégné de beauté, de j eunesse et d'es-

poir, film qui marque un retour vers une con-
ception cinématographique plus saine, un bril-
lant renouveau du cinéma français.
Au Cercle ouvrier.

N'oubliez pas que oe soir , la Théâtrale de la
Maison du Peuple donnera une deuxième et der-
nière représentation de «L'Hôtelière«. Retenez
vos places sans plus tarder , car vous passerez
une soirée inoubliable !

Plus séduisante que jamais, Mirandoline fe-
ra des prodiges pour allumer des passions di-
gnes de sa grâce et de sa beauté. Comte, mar-
quis et chevalier se la disputeront avec âpreté...
sans se méfier du timide Fabrice qui vient à-
propos de déj ouer tous leurs plans !

Ainsi qu'un critique l'a dit : Cette pièce ne
se raconte pas ; il faut la voir.

Nous serion s bien mal venus de faire l'éloge
des interprètes , car ils sont connus et appré-
ciés depuis fort longtemps. Pourtant , la vérité
nous oblige à dire que dans «L'Hôtelière», ils se
surpassent. Une telle affirmation est tout à
l'honneur de la Théâtrale de la Maison du Peu-
ple et de M. Fernand Buri, son distingué direc-
teur.
Hôte! de la Poste.

Dès demain ler novembre , grands concerts
par l'orchestre Hans Griesenbanner et ses frè-
res, et la chanteuse fantaisiste Huldy Brugger ,
du Casino de Berne. Si vous désirez passer une
agréable soirée avec de la gaîté et de la bonne
humeur , allez à l'hôtel de la Poste.
Studio Perregaux.

Nous rappe lons que c'est ce soir que le réputé
ensemble des Swing Boys se fera entendre dans
son répertoire de swings et tangos. Donc, tous
les amateurs de bonne musique s,e rencontre-
ront dans les salons de la rue Daniel-Jeanrichard
17.
Mont Ararat — Sodome et Gomorrhe.

Dimanche , ler novembre , à 16 h. 45, à l'E-
glise évangélique, 11, rue Léopold-Robert, réu-
nion de réveil sur ce suj et : Mont-Ararat — So-
dome et Gomorrhe, et : La découverte des ves-
tiges de l'arche de Noé par des aviateurs rus-
ses.

Jusqu 'à nouvel avis, les réunions de réveil du
dimanche auront lieu à 16 h. 45 et non plus à
20 heures comme par le passé. Invitation cordiale
à tous.
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EXPOSITION
DES

ARTISTES LOaOlS
eu

Musée des Beaux-Arts du Locle
organisée par la Société des Beaux-Ar t s  et du Mu sée
D u  1 e r  a u  22  n o v e m b r e  1 9 4 2
Entrée : Fr. 1.-, donnant droit à la loterie organisée à cette occasion

H E U R E S  D ' O U V E R T U R E ,:
Chaque jour de 14 à 17 heures, et
le soir de 19 h. 30 à 21 h. 30 ;
le dimanche de 10 à 12 h„
ainsi que l'après - midi et le soir.

p iSS'DU 14095

BRASSERIE TIVOLI
C E  S O I R  D È S  2 0 H E U R E S

Çjuutd CôJhJùeht
avec le virtuose planiste Philippe et son ensemble - Elite -

Se recommande. H. Prince. 130QQ

Chalet Heimelig
Gâteaux aux fruit»
Pâtisserie variée
Charcuterie de campagne
Menus soignés

Se recommande, Hans RITTER. Tél. 2.33.50
1806

Restaurant Vve R. Straumann
Chez la Tante en*».*,

et dimanche 
% ̂ J ffiff  ̂

fc -FC 8
mr. R O S E R  et RENÉ-  14067

RESTAURANT OU CHEVAL BLANC
BOINOD Téléphone 2.33.01

f B B S B à,  __B_- 951 Dimanche ler novembre
i n? _W _A su dès is heurcs
SI ir nP^uiil Bonne musique

BONS SOUPERS
Se rernmmanrlent. l'orchestre et la famille Guerry. 14072

Restaurant de l'Aviation
Les Eplatures

Dimanche après-midi

Orchestre Anthlno
14096 Se recommande, Frite Oberli. |;

RESTAURANT DE BEL-AIR
DIMANCHE DÈS 16 ET 20 HEURES

DANSE
Du rire, du chant. 14078 Orchestre - MARINA -

•_, da luxa al ordinaires sont livrés rapidement
UjLSJfrXUS par l ' I M P R t H E R I E  C O U R V O I S I E R

^^<*̂
~

% >̂\ N O T R E  RAYON

llJÈ mm
Chauffe-plats, en verre blanc, avec

2 bougies Fr. 4.25
le même article en couleur Fr. 4.7S

Servies a crème, en verre moulé,
couleur, 7 pièces Fr. 4.90

I 

Compotiers, en verre moulé blanc,
les 5 pièces Fr. 3.85

On s'adresse en confiance à

NUSSLÉ
(Fondée en 1844) Md de fers , Grenier 5-7

—*

Samedi 31 octobre, Dimanche ter novembre

Brasserie de la Serre

Concerts
par le réputé orchestre

,,-Echo du Chasserai"
rehaussé par les Tyroliens Charly et Jenny

RESTAURANT DES ENDROITS
Dimanche ler novembre après-midi 14093

DAN/S
Orchestre Gilberte

Club do Billsrd Dimanche 1ep mm^
SERRE 64 Dès 10 h. 30

MATCH INTER-VILLES

Ou-èMl-tai l
(Challenge Morgenthaler)

Entrée libre 14092 Entrée libre

Protégez-vous du froid
et économisez votre combustible

en faisant calfeutrer vos portes, fenêtres, stores,
vitrines ou en faisant installer sur tous les
chauffages le véritable Régulateur écono-
mique. — Hermeticair, téiéph. 7.53.83.
Saint-Biaise. P 3826 N 13450

Couturière
connaissant la machine à coudre serait engagée
de suite par la fabrique de parapluies „Satag"
S. A., rue Daniel Jeanrichard 44. t408t

LÇti&eSm
LUCERNE

cherche pour son département de rhabillages
un horloger connaissant à fond le rhabillage
et le repassage en second des montres de
qualité. Il exige une connaissance approfondie
de toutes les parties de la montre. Le postulant
doit savoir pivoter, sertir, corriger engrenages
et échappements et faire des réglages de préci-
sion. — Faire offres avec curriculum vitœ en
indiquant les prétentions, en joignant copies
de certificat et photographie. 14094

GARÇON
DE CUISINE
est demandé de suite, salaire
fr. 80.— par mois, nourri et logé.
— S'adresser au Buffet C. F. F.
La Chaux-de-Fonde. 14073

Je cherche a louer un bon
petit

Café-
Restaurant

dans centre Industriel ou à la
campagne. — Faire offres sous
chiffre N. D, 14065, au bureau
de L'Impartial.

A vendre une bonne

génisse
jggtffflgragfe portante pour

^m:̂ '-*W\ mi- novembre
il / V —  S'adresser

à M. Louis V O U G A ,
Cortaillod.
A vendre 4 à 5000 kg. de

jgfflg
1lt sucrières ,  chez M.
Emile EVARD, Saint-
Martin. 13949

A vendre

un manteau
neuf. Prix Fr. 65.—.

S'adresser rue du Nord 68, an
ler étage. 13905

Ëili
Pour chambre vieux Suisse

demandés à acheter : 1 à 2
fauteuils, 1 canapé, 1 bahut en
noyer, 1 pendule neuchâ-
teSoise, chaises neuchâteloi-
ses, table façonnée, commode
ou bureau secrétaire ainsi que
gravures du pays. - Offres
sous chiffre D. L. 14027, au
bureau de L'Impartial . 14027

CHEZ-LE-BART
A vendre pour cause de

décès

iolie priori.
6 chambres , dépendances ,
jardin et verger, superficie
totale 2000 m. environ. Ma-
gnifique situation. Libre
pour le -4 mars 1943. —
S'adresser à l'Etude D.
T H I E B A U D, notaire,
Bevaix. 13456maison

Je cherche maison située an
soleil, avec jardin potager. Paye-
ment comptant Discrétion. — Of-
fres sous chiffre L. O. 13660, au
bureau de L'Impartial. 13660

i-nn
de 3000 à 4000 m2 est
cherché pour cultures,
abords immédiats de la
ville ou environs. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 14056

Salle â manger
moderne

pour Fr. 395.—, composé*
d'un joli buffet de service
avec portes à glissoirs, une
table à rallonge, quatre
belles chaises et une table
de radio, le tout

Fr. 395.-

Chambre à coucher
complète

Fr. 990.-
S'adresser à
A. LEITENBERG

Grenier 14
Rez-de-chaussée 14038

Saox à loyer loio. Courvoisier

BÉSPUÉJ
A partir du 1er novembre,
les bains seront ouverts seu-
lement les
JEUDI . VENDREDI . SAMEDI

Tool lli
souffrant d'erreurs de jeunesse ou
d'excès de toute nature, a le plus
grand intérêt à lire l'ouvrage d'un
médecin spécialiste, sur causes,
suites et traitement de l'épuise-
ment sexuel. Prix Fr. 1.50 en Am-
bres-poste, franco. — Edition
Sonnenbero, Hérleau 483.

Hetomte
Elle n'est plue gênante

depuis la découverte d'un nou-
veau procédé de contention qui
ne comporte ni ressort, ni pelote.
Avec un bandage opérant l'obtu-
ration complète de l'anneau her-
niaire, vous redeviendrez normal.
Essais gratuits tous les jours.

Ceintures ventrières
pour tous les cas de ptôses, des-
cente, éventration, suite d'opé-
ration chez l'homme et chez la
femme. 18179
Fabrication soignée
D'APPAREILS ORTHOPE.
DIQUES, JAMBES al BRAS
ARTIFICIELS

iZe&e\
bandaglste. Téléphone 5.14.52
Saint-Maurice 7. — Neuchâtel

I1 SONIC"
CT^£_-I^i___3
plirn-' JCatàû- téibuÀ&ue.

Portrait 3 fr.
Analyse 5 fr.

Madame GIRARDIN
Parc 81

Reçoit du mercredi au sa-
medi, de 15 à 20 h. et sur

rendez-vons. 11912

FRTTTI
I au> meilleure* conditions, M
H remboursables par acomptes ¦
H minsuelrt.Dlscr«tlonibjolu«. ¦
S Service prompt «t sOrleux. ¦

II N L A N DB A NK I
¦ AGENCE DELAUSANNE|
M Bel-Air 1 - Métropole [;



Etat-civil du 30 oct. 1942
Naissances

Vagtlln Nadine-Sonia , fille de
Albert- Karl , ouvrier de fabrique
et de Maria-Adelhaid née Kam-
merer, Bâloise. — Guillaume-
Gentil Lisette-Edith , fille.de Théo-
phile-Adamir , employé de banque
et de Berthe-Edith née Daucourt,
Neuchâteloise.

Mariages civils
Jeannet Charles-Ami , faiseur

de cadrans, Neuchâtelois et Cat-
tin Alice-Lucie , Bernoise. — Von
Gunten Henri-Otto , maroquinier ,
Bernois et Lesquereux Simone-
Rose, Neuchâteloise. — Erard Ro-
bert-Jules , mécanicien, Bernois et
Dinet Carmen-Yolande , Française.
— Dubath Armand-Jules , photo-
graphe, Vaudois et Castellanl Au-
gusta-Josephine , Tesslnolse. —
Robert-Nicoud Henri-Lucien , hor-
loger, Tessinois et Neuchâtelois
et Brusa née Méroz Angèle-Mar-
guerife, Bernoise. — Hertig Ro-
ger-Ernest , commis, Bernois et
Neuchâtelois et Robert Nellie-An-
toinette , Neuchâteloise. — Bozon-
nat André-Joseph , expert-compta-
ble et Mauron Marla-Carola, tous
deux Neuchâtelois.

Décès
9882. Mathez Roger-André ,

époux de Flore-Alice née Paroz ,
Bernois né le 21 jui llet 1901 .

VEE©
nwzww

avec dérailleur , à vendre.
— S'adresser rue de la
Serre 83, au 3me étage, à
droite , après 20 h. 14104

iNGOLÛ
PLACE NEUVE 2
Entrée Place du Marché
POUR LA TOUSSAINT

Toujours le plus beau choix en

Chrysanthèmes
Plantes
Couronnes .».

•a marnaJeune K
On engagerait de suite jeune
fille pour travaux faciles dans
atelierde polissage. Un appren-
tissage n'est pas exclu. Rétri-
bution immédiate. — Offres
sous chiffre Q. !.. 14103 au
bureau de L'Impartial. 14103

A louer de suite ou à con-
venir, 14082

Est 6
2me étage mitoyen , trois cham-
bres, cuisine, toutes dépendan-
ces, plein soleil, Fr. 50.— par
mois. — S'adresser à M. Paul
Froidevaux , rue du 1 er Mars 25.

A louer
pour le 30 avril 1943, dans
maison d'ordre, apparte-
ment de 4 pièces, chambre
de bains et toutes dépen-
dances, 1er étage. — S'a-
dresser boulangerie Wâl-
chli , Numa Droz 81. 14040

magasin â Bouer
centre rue Léopold Robert ,
pour le 31 oclobre 1943. —
S'adresser à la Gérance
Loewer, avocat. l ' iO.Vi

a tonrneanx Ŝ:le et un de chambre, à l'état de
neuf , cédés très bas prix. — S'a-
dresser chez M. C. Gentil, nie de
la Serre 79. Tél. 2.38.51. 14060

3 

_ _ _ _ _ __ <_ d'homme, àven-
tfPiûS dre, en bon état.¦ SiWf très bons pneu»

1 routier fr. 80.—, 1 genre mili-
taire fr. 115.—, 1 moderne léger
Ir. 160.—. S'adresser Cher M. F.
Némitz , Fleurs 34. 14045

Fourneau, ÏÏiïr
acheter d'occasion un fourneau
à circulation d'air chaud Ciney
ou D. F. petit modèle. — Offres
sous chiffre G. M. 14003, au
bureau de L'Impartial. 

Sans car.8 T̂mZWUIIW VU! .W Jeanx de plu,0
pour dames. — S'adresser à ML
Andregg, rue des Tunnels 24, aa
rez-de-chaussée. 1392-
r_ui_wr_v_tinilniii.ii-iiniiii ii m n_n

Innna filin est demandée com-
UUUIlD UNO me aide de ménage
dans bonne famille. — S'adresser
au bureau de L'Impartial. 14106

lonno filin active est demandée
UCUllU llll. pour différents tra-
vaux d'atelier. — S'adresser che_
M. A. Uklmami, Jardinière 128.

14041

A lnnon Fleurs 2fi, beau pignon
IUU.I en.olelllé, de 3 pièces,

w. c. intérieur, corridor, à petit
ménage tranquille. — S'y adres-
ser au rez-de-chaussée, à gauche.

13917

A lnnon P°ur le 3° avrl1 1943>IUU.I quartier du Succès, bel
appartement de 3 chambres, cui-
sine et dépendances. — S'adres-
ser au bureau de l'Impartial. 14051

A lniinn d6 sulte appartement de
IUUDI 2, chambres, cuisine et

dépendances. Avantageux. —
S'adresser Pelltes-Crosettes 17, an
rez-de-chaussée. 14090

Appartement. ÏJ™% so?v_:
bles demandent à louer pour avril
1943, bel appartement de 3 pièces
au soleil et dans maison d ordre.
— Offres sous chiffre C. R. 14089
au bureau de L'Impartial.
a Imieti P°ur le 30 Rvril1 1M3-H IUU.I 2me étage, 1 chambre,
cuisine et dépendances, au soleil,
— S'adresser à M. H.-N. Jacot,
Ph.-H. Mathey 4 (Bel-Air). 14062
¦__-a_-_-_-B_-_--_--__-____i
pUnmUno Jeune fille cherche
Ul ldlil/JI 0. chambre et pension
simple. -- Ecrire sous chiffre Ë.
T. 14001 au bureau de L'Impar-
tial. 14091

fj nmp cherche belle chambre, si
Uulil. possible Indépendante
avec peUt fourneau. Pressant. —
Offres sous chiffre A. L. 1392»,
au bureau de L'Impartial.

niuan 114' moquette de très bel-
-IVdlrlIl,  le qualité d'avant-
guerre, garni, crin animal, à ven-
dre en état parlait — S'adresser
au bureau de L'Impartial. 14068

UOnrlnn Pou»ger à gaz, 4 feux,
VUIIUI U chauffe-plat , tour, uns

balance et desserte, bols dur. —
S'adresser rue du Temple-Alle-
mand 71, au ler étage, à droite.

14075

A vonrino Srands rideaux, robe*VCllUI _ taille 42. costume ski
fillette 6 ans. — S adresser rue
Léopold Robert 90, au 5me étage,
à droite. Tél. 2.38.10. 14000
Wnln homme en parfait état, &IBIU vendre laute d'emploi. —
S'adresser rue de la Serre 25, an
3me étage, à droite. 14031

- PAIRE - PART DEUIL -
IMPRIMERIE COURVOISIER

51 le café manque, .-ATV'//'?/''
remplacez - le par le C^^ /̂ ẐL/ C^
qui contient le -Otyo de //
café colonial. **

m%\ vous avez du café , E/ y I f f & Wiffif
corsez-le, colorez-le , W i B f i l  m. 7 ^ / M a ic-à-d. complétez-le par le BftJLwrjAjSJI.,iP»AtsJu

qui remplace la CHICORÉE
et peut même s'employer seul pour le
café au lait

V@S 2 succédanés de café priment partout

Dans les é p i c e r i e s .  14100

p &n,sion 7Xdko>
R U E  J A Q U E T - D H O Z  5 0

Ce soir: Tfîpg*

Choucroute
nies garnie

mnEiEHR
MODERNES

à louer
au 30 avril 1943 :

On nièpoc Nord 185a> chauf"fi Va fJIBuBû fé, bains Installés,
concierge.

S niPPP Q No^<, 189, <*auBaee
plC-Od, central, par apparte-

ment, bains Installés , concierge

S niÔPOC Nopd 183a' chauf-
UIGUCÔ , fage et eau chaude

générale, bains Installés, con-
cierge.

Pour visiter, demander ren-
dez-vous au Bureau Blérl ,
rue du Word 183. 14093

A louer
pour le 30 avril 1943, rez-de-chaus-
sée de 2 pièces, W. C Intérieurs,
dépendances. — S'adresser rue
D. P. Bourquin U, au 2me étage,
à droite. 14099

A vendre une

lumen!
portante, un collier, un char à
pneus, un char à pont, du foin ,
de la paille et différents outils
de campagne, le tout est à
vendre en bloc. — S'adresser
à la Laiterie A. Pandel, rue
du Temple Allemand 72. 14077

A enlever de suite :
très bon marché et en bon état
potager à bois, commode, lavabo-
sans glace, lino, lit complet, table
de cuisine et de chambre, glace ,
cuisinière à gaz, buffet de cuisine
bas, à 2 portes, gramopbone va-
lise, armoire pour habits, à 2 por-
tes. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 14074

-f3iCl§l_-f _
Tous les genres
Pose soignée

TISSOT, nord ie?

Le travail fut sa vie.
| Repose en otux olist p&oau

\ Monsieur et Madame C Comlncïoll-Von Allmen et \! leurs enfants ;
Madame M. Comincioli et ses enfants, j j

Son fiancé Monsieur W. Evard ;
\ Madame et Monsieur A. Brasey-Comuicioll et leur

fille , à Lausanne ;
Monsieur J. Comincioli, en Halle ;
Madame J. Marchand-Comincloll; j
Madame veuve Emma Comincioli et ses enfants, B

ainsi que toutes les familles parentes et alliées, ont la
profonde douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du grand deuil qui les frappe en la personne de
leur cher père, grand-père, beau-père, oncle et parent,

Monsieur I

1 Joseph COMINCIOLI I
Retraité des tramways

que Dieu a repris à Lui, vendredi , à l'âge de 68 ans.
après quelques jours de maladie, supportée avec cou-
rage et résignation, muni des Saints-Sacrements de
l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 30 octobre 1942.
L'enterrement , AVEC SUITE, aura lieu lundi X

novembre, à 11 h. 30. Départ à 11 heures.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire, rue du Temple Allemand 103. 14097
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

ggÊ^^ï F- NA_Til __ -l_ËV_ I
WmanœsaxzMli Capnueiis . Formantes . Corbillard auto

' r—d Collage 16. Tél. 2.26.25. Prix modérés

<S£û QKoJrxdLe,
V.Q#UQ,

Un soulier chic, avec se-
melles de liège.

Noir, brun marine, rouge,
etc.

Voyez notre choix à des
prix intéressants.

MEUVE 4

Eglise Evangélique
U, Rue Léopold Robert

Dimanche 1er novembre, à 16 heures 43

Héunion de réveil sur ce sujet:
MONT ARARAT

SODOME ET GOMORRHE
Jusqu 'à nouvel avis, les réunions de réveil du dimanche auront lieu
à 16 heures 45, et non plus à 20 heures comme par le passé.
Invitation cordiale à tous. 14090

^- 
k m  La bonne étoile de 

la
m\( I I m  femme moderne :

X /̂ Jlûff T^ Produits de beauté

h \̂ Opéra
m (Crèmes, lait, poudre, etc.

1
,__-_ ._ ,„ En vente dans les bons magasins.
16697 L 13549

f oj u \  <£a 7-(>us$&it%t et
-€a f M & d&s JlioAJts

Comme en toute occasion, veneç chois ir vos
p lantes vertes et fleuries, en serre, cher; le
cultivateur, vous aureç toujours des mar-
chandises de première fraîcheu r, aux prix
les p lus justes.

Se recommande , (/f/L. vJ&Cf c, f  Hort icu l teur-
Fleur i s te .  S e r r e s :  derrière le Monument Numa Droz

Office «Je Récupération
VAtements et chaussures Rocher 7, tél. 2.15.13
REÇOIT contre coupons : Vêtements et chaussures en bon état
VEND contre coupons : Vêtements et chaussures en bon état

à prix excessivement réduits 6239
— Ouvert tous les Jours de 9 à 12 h. el de 14 à 17 h. —

URGEI.Î
On demande 13901

JEUNE FIUE
connaissant la dactylographie si possible, pour divers
travaux de bureau et d'atelier. — S'adresser à
Brunner frères, pierres fines, Le Locle.

Sur simple appel par carte ou téléphone 2.15.13

i.a Ip-3_i-@i_s8 " l ; v::'tous vêtements ou objets usagés ou détériorés
I3tp SSmmtB: du R«*«:B*«iR- *3F

5% S. E. N. & J.

| MODES I
Toutes les dernières nouveautés en magasin

1 Chapeaux %x*t. 8.95 1

I BAZAR NEUCHATELOIS 1
Voir nos étalages 14039

5 °/o S. E. N. & J.

Cbaattage
Occasion

Pour cause imprévue, à vendre
un Granum mod. 3/A. en parfait
état. — S'adresser Côte 16, au rez-
de-chaussée, à gauche. 13956

ta»
Je cherche à reprendre

fab r i que  d ' h o r l o g e r i e
conventionnelle ou bran-
ches annexes. Association
pas exclue. — Offres sous
chiffre L. B. 13984 au
bureau de L'Impartial.

Pommes dn Valais
Canada, Francroseaux, Citrons,
etc., offertes aux meilleures
conditions. 14102
Dondainaz. .narrât (Valais).

Pour votre bétail ou vos lapins

(ÉMIS
fourragera Ire qualité. —S 'adres-
ser à M. Rob. Ballmer, agence
agricole, rue du Collège 37, télé-
phone 2.35.04. 14049

iour
Schaublln, neuf , A vendre. —
Faire offres écrites sous chiffre
M. Q. 14064 , au bureau de L'Im-
partial.

Potager combiné
& vendre, 2 trous bois, 2 feux gaz,
très bas prix. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 14053

toiiiiâ iire
Jeune homme est de-
mandé pour commis-
sions et nettoyages.
Salaire fr. 130.- à 150.-
par mois. Se présenter
chez G Y G A X , rue
Léopold Robert 66.

Irinws
On entreprendrait ter-
minages ancres depuis
4V 4 à l O V. — Faire
offres sous chiffre L. |
R. 14084, au bureau I
de L'Impartial. 14084 I

Pour tout ce qui concerne PHILIPS , adressez-vous au magasin RADIO-ELECTRICITÉ

01€Sa 03 -H_-f-___M-0«!f_t__ l--f_--M Concessionnaire Numa Droz 114 Tél. 2.43.70



Fin de semaine chargée.
La Chaux-de-Fonds, le 31 octobre.

Fin de semaine, f in de mois, mais p as  f in de
guerre assurément...

En ef f e t  les événements abondent. Et il f on-
dant des colonnes de commentaires p our inter-
p réter certains f aits, certaines paroles, certains
indices.

Que sign if ie le subit retrait des f orces navales
mpp onnes de Salomon ? Feinte ? Manœuvre ten-
dant à coup er la route aux renf orts américains
Qu'on annonce ? Ou p ertes trop f o r t e s  p our con-
tinuer l'attaque et imposer la décision ? D'Ici
Quelques j ours nous serons renseignés. En at-
tendant les Américains, qui sont des soldats ma-
gnif iques , p euvent dire : « Nous avons gagné le
premier round ! » D'autant pl us que sur terre,
les Jap onais ont subi une nouvelle déf aite lors-
qu'ils tentèrent d'attaquer le f lanc nord des p osi-
tions américaines et que dep uis vendredi on ne
signale p oint de nouvelles attaques.

Un autre événement de taille est le discours
Eden. Le ministre de Sa Maj esté a-t-il voulu ré-
p ondre â M. Willkîe que la Grande-Bretagne
entend rester p uissance dominante en Europ e et
même dans le monde ? La f açon dont il a p arlé
de l'Allemagne — f açon qità démontre bien la
somme de haines ei de rancunes que le f ilme
Reich est en train d'accumuler dans le monde —
lui vaudra sans doute d'abondantes rép liques de
M. Gœbbels.

En attendant, on p eut bien mentionner aussi
les dernières conf idences que Wendell Willkie
a f aites sur son voy age à Moscou. « J 'ai vu der-
rière l'Oural, a-t-il dit , urne labrioue de 25.000
ouvriers travaillant de j our et ds nuit. Ce n'était
qu'une des innombrables f abriques évacuées,
reconstrmtes dans les stepp es et qui f org e l 'ins-
trument de guerre russe... Croy ez-moi , aj outa-
t-il, ce p ay s ne connaît p as le mot « déf aite » .
Près de Rj ev, j e me suis entretenu avec un j eune
lieutenant-général nommé Dimitri Lelj mtchenko.
Je M ai demandé de quelle largeur était le f ront
qu'il déf endait, f l  m'a rép ondit : « Je ne déf ends
rien ; j'attaque ! » Voilà l'esp rit dont tous les
Russes sont insp irés. Cest p ourquoi, conclut M.
WÛlkie, j e suis p ersuadé que les Allemands ne
réussiront j amais à conquérir la Russie. »

Le f ait est que les Allemands p rennent les cho-
ses de p lus en p lus au sérieux en Russie... Ils
annoncent eux-mêmes la préparation de p lu-
sieurs p uissantes armées de choc soviétiques
p our une off ensive d'hiver. Ils veulent emp orter
à tout p rix la décision dans Stalingrad. Ils cher-
chent à p ercer au Caucase avant l'hiver. Et p ar-
tout les diff icultés subsistent... L'obstacle reste
sur la route... L'armée tant de f ois écrasée et
détruite, renaît. La ville qu'on ne voulait même
p lus prendre est touj ours là...

Quant à la camp agne d'Egyp te elle p rouve
bien, elle aussi que la « Blitzkrieg , la guerre -
éclair est f inie. Non seulement les Alliés ont f ini
p ar trouver une risp oste aux off ensives brus-
quées de l'Axe, mais ils imp osent maintenant la
guerre d'usure qui doit donner au p otentiel de
guerre maximum et au moral op timum la cap a-
cité de tenir le dernier quart d'heure... Mats
p eut-être l 'Axe s'est-il rendu comp te lui aussi de
cette évolution. Et l'absence momentanée de
réaction de Rommel p ourrait bien être une tac -
tique...

On annonce que la grève générale a été dé-
clenchée dans certaines p rovinces f rançaises à
la suite de la relève f orcée. Ainsi en Haute-Sa-
voie, des f orces imp ortantes de p olice ont dû
être envoy ées.. '.

...Et nous aurons en Suisse notre f in de se-
maine sous f orme d'un imp ôt de luxe qui va
f rappe r la belle montre-or entre autres... et qui
doit rappo rter bon an mal an 10 millions. Les
rapp ortera-t-il vraiment ? « Le luxe, c'est ce que
les autres p euvent se p ay er », rapp elle ce matin
un chroniqueur, qui aj oute : « Ce sera désormais
ce que p ersonne ne p ourra p lus se pay er. »

P. B.

REVU E PU IOUR

Dans le nord de l'Atlantique

BERLIN, 31. — D. N. B. — Le haut comman-
dement de l'armée communique :

Un groupe de sous-marins allemands navi-
guant dans le nord de l'Atlantique par da mau-
vaises conditions atmosphériques, a attaqué un
convoi entièrement changé , cinglant vers l'An-
gleterre et, malgré la défen se vigoureuse, a re-
nouvelé avec opiniâtreté ses attaques de j our et
de nuit et a coulé 9 navires d'un déplacement to-
tal de 68,500 tonnes. D'autrss navires furent
atteints de 3 torpilles.

En outre, sur les routes menant en Angleterre
et en Amérique, nos sous-marins ont coulé 6 na-
vires de 32,425 tonnes. Ainsi la navigation de ra-
vitaillement ennemie a de nouveau p erdu 15
navires d'une dépl acement total de 100,925 ton-
nes. D'autres op érations sont en cours contre le
convoi.

Parmi les 15 bateaux coulés se trouvent un
grand vapeur à deux cheminées de plus de
12,000 tonnes, changé de matériel de guerre, et
le vapeur « Westkebar », chargé de manganèse.
Ce bateau de 5620 tonnes a coulé en quelques
minutes. En outre, le vapeur « Primerosehlll »
de 7600 tonnes, ayant à bord des avions, a été
également envoyé par le fond.

Un contre-torplHeur anglais coulé
LONDRES, 31. — Reuter. — L'Amirauté an-

nonce la perte du contre-torpilleur «Vétéran» ,
qui fut mis en chantier en août 1918 et j augeait
1500 tonnes. Son équipage normal était de 134
hommes.

Un convoi allié mis à mal par
les sous-marins du Reich

La flotte nipponne se retire des Salomon
Un discours Eden sur l'après-guerre

En suisse: Des détails concernant l'impôt sur le luxe

Selon une déclaration du colonel Knox
les forces navales iaponaises
se son! retirées îles Salomon

WASHINGTON , 31. — Reuter — LE COLO-
NEL KNOX, SECRETAIRE D'ETAT A LA MA-
RINE A DECLARE VENDREDI SOIR A LA
PRESSE QUE LES FORCES NAVALES JA-
PONAISES SE SONT RETIREES DES SALO-
MON.

« Le premier round est terminé, dit-il. Nous
attendons maintenant que le second commence.
Nous sommes touj ours à Guadalcanal. Les forces
américaines dominent la situation à Guadalcanal
comme j amais elles ne l'ont dominée. Les com
munications avec l'archipel n'ont j amais été in-
terrompues et des approvisionnements parvien-
nent aux troupes. »

Les Russes onl reçu
des renions à Stalingrad

A UN MOMENT TRES CRITIQUE
MOSCOU, 31. — Exchange. — Il y a un chan-

gement à signaler dans la bataille p our Stalin-
grad. Les Russes ont réussi à transporter dans
la ville des f orces considérables qu'ils ont lan
cées dans la bataille à un moment très critique.
Une avance allemande j usqu'à 200 mètres de la
Volga a été ainsi rej etée.

Le service sanitaire russe mande que, jus qu'à
8 heures du soir, 2000 off iciers et soldats alle-
mands gisaient sur le champ de bataille.

Au nord-est de la ville, le maréchal Timochen-
ko a avancé d'un kilomètre sur un large f roni.
en p renant d'assaut p lusieurs p ositions-héris-
sons.

Dix-huit . Stukas ont été abattus au-dessus
des secteurs des combats.

Sur le f ront du Caucase, les Allemands ont
réalisé quelques progrè s locaux dans la région
de Naltchik. Dans le secteur de Mozdok , les
troupes alp ines russes ont p ris d' assaut toutes
les hauteurs qui commandent le champ de ba-
taille , s'assurant ainsi les app roches de la ré-
gion p êtrolif ère de Grozny .

Une course de vitesse pour sauver la ville
MOSCOU, 31. — De l'envoyé spécial de l'a

gence Reuter :
La course pour sauver Stalingrad atteint une

nouvelle intensité. De nouveaux renforts sovié-
tiques se battent magnifi quement et une forma-
tion de chars a mis en déroute des chars alle-
mands dans le secteur d'une usine , bien que du
uerrain ait été perdu ailleurs. Pendant oe temps,
l'armée de secours venant du nord-ouest s'est
rapprochée encore de Stalingrad pendant la
j ournée d'hier , perçant de nouveau les défense;
de l'ennemi et avançant après avoir oris une li-
gne de tranchée. Cette armée arrivera-t-elle as-
sez tôt ?
LES BRITANNIQUES OCCUPENT UNE VILLE

A MADAGASCAR

LONDRES. 31. — Reuter. — Les troupes de
l'Est de l'Afri que sont entrées j eudi , à 16 heures ,
à Fianarantsoa emportante ville de la partie mé-
ridionale de Madagascar et récemment quartier
général du gouverneur Annet , et ont poursuivi
leur avance vers le sud. Nos troupes ont ainsi
franchi 415 km. depuis la prise de Tananarive.
L'occupation de Fianarantsoa a été précédée
d'un bref engagement à Alakamisy, à 25 km
au nord , au cours duquel nos troupes, subirent
des pertes légères.

Oes grèves se sont déclarées
en Haute-Savoie

où des ouvriers devaient partir pour l'Allemagne
et s'y refusent

ANNECY, 31. — Ag. — Des grèves ont éclaté
eu Haute-Savoie, notamment à Annecy, Mari-
guier , Scionzier et dans la région horlogère de
Cluses, à la suite de la convocation reçue par
des ouvriers et des spécialistes de ces régions
leur enj oignant de se rendre à la mairie de leur
commune afin d'y subir une visite sanitaire
avant leur départ pour l'Allemagne.

Le mécontentement est vif parmi la popula-
tion. Les usines ont fermé leurs portes, tandis
que la population observe le plus grand calme.

Aucun incident n'est signalé jusqu 'à présent.
D'importantes forces de police ont été envoyées
dans les principaux centres de la région. A An-
nemasse, des ouvriers qui ont reçu la convoca-
tion de l'Inspectorat du travail n'ont pas répon-
du à celle-ci. Le bureau de placement allemand
est l'obj et d'une surveillance toute particulière
de la police. 

Un discours Eden
La Grande-Bretagne doit rester

une puissance mondiale...
LONDRES, 31. — Reuter. — Parlant à la

conférence unioniste écossaise, M. Eden, minis-
tre des affaires étrangères , donna l'avertisse-
ment « qu 'après la guerre l'Allemagne présen-
tera encore le plus sinistre de tous les problè-
mes ». L'empire britannique ne peut pas se reti-
rer de sa position de puissance mondiale.
Nous avons un rôle maj eur à j ou^r dans le mon-
de pendant et après la guerre . Nous ne devons
pas considérer la paix simplement comme une
période de repos et de relâchement. Nous ne de-
vons pas non plus considérer la paix comme
une récompense. La paix est qu slque chose qui
doit être bâti par nos efforts. Nous devons pour
l'édifier prévoir une organisation prati que et ef-
ficace et disp oser des moyens pour la défendre.

Deux f ois de mémoire d'homme et cinq f ois en
un siècle, l'Allemagne se laisse p osséder du mê
me désir ef f réné de conquête. Il serait dange-
reux de s'attendre à ce que tout ceci disp arût
en un clin d'oeil simp lement p arce qu'un cer-
tain nombre de signatures auraient été app osées
sur un morceau de p archemin. Le problème de
l'Allemagne demeurera parce que le national-so-
cialisme inculqua cette doctrine à la j eunesse
allemande. C'est un effort de longue haleine que
nous devons faire. Ce problème de l'Allemagne
et le problème de l'Europe peuvent être résolus
avec du temps et de la vigilance. Le comble de
la folie serait de prendre nos désirs pour des
réalités à cet égard comme nous le fîmes après
la dernière guerre.

Parlant de la guerre , M. Eden dit : « La guer-
re commence à revêtir un nouveau caractère.
Nous ne sommes pas partout sur la défensive.
Nous avons la maîtrise de la Manche. Nous do-
minons le rivage septentrional de la France et
au delà. Notre aviation peut de j our se rendre
en Italie et bombarder Milan. C'est un superbe
accomplissement même dans les annales de la
R. A. F. C'est un avertissement d'une catastro-
phe prochaine pour l'Italie. L'Allemagne reçoil
maintenan t un coup plus fort que ceux que la
Luftwaffe ne nous donna j amais et soyez con-
vaincus que cette dose sera répétée pendant
tout l'hiver et qu 'elle sera intensifiée. »

Le champ de bataille â El Alamein
esf ioncM de chars détruit*

Sur le front d'El Alamein , 31. — United Press.
— Bien que les troupes allemandes luttent avec
acharnement, les forces britanniques tiennent et
agrandissent même les territoires conquis, grâ-
ce à l'étroite collaboration des batteries lour-
des et des forces blindées.

Après l'insuccès des contre-attaques lancées
avec violence par les tanks allemands, le champ
de bataille est j onché des chars ennemis de di-
vers types mis hors combat.

Les prisonniers arrivent presque sans inter-
ruption à l'arrière et il est intéressant de noter
que la mentalité des troupes allemandes a chan-
gé malgré la résistance énergique qu 'elles op-
posent. En effet , les prisonniers n 'affichent plus
ostensiblement un national-socialisme enthou-
siaste, comme c'était le cas il y a quel que temps
chez les membres de l'Afrika Korps. Les nou-
veaux prisonniers sont des j eunes gens sou-
riants et aimables qui paraissent heureux d'a-
voir échappé à la mort.

Plus la bataille se déroule, plus le champ de
bataille ressemble à ceux de la première guerre
mondiale, à l'exception naturellement du hurle-
nt .nt des Stukas. Les canons des batteries de
tous calibres tonnent sans arrêt. Ils sont éche-
lonnés sur plusieurs kilomètres. Les tanks bri-
tanniques suivent l'infanterie et se creusent un
chemin dans le désert On les voit sinuer à tra-
vers les champs de mines et engager la lutte

avec les forces blindées ennemies. Ces duels de
tanks se déroulent parfois à une distance si mi-
nime qu'ils font penser aux combats navals des
siècles précédents.

Après cinq jours d'offensive
alliée

Avec la 8me armée, 31. — Exchange — Les
attaques aériennes de l'aviation alliée ont consi-
dérablement compromis les communications dt
l'« Afrikakorps ». On est en droit de supposer
que le service de renseignements de Rommel
ne fonctionne plus.

Après une semaine de combats , la situation est
la suivante :

Les percées effectuées dans les deux champs
de mines allemands ont été agrandies en pro-
fondeur et en largeur. Un grand nombre de po-
sitions fortifiées de l'Axe qui se trouvaient HU
milieu de ces champs de mines ont été anéanties.
Une menace contre les flancs britanni ques n'ex-
iste plus. Les troupes de l'Axe n'ont pas repris
un seul mètre du terrain perdu et toutes leurs
contre-attaques sans exception ont échoué sous
le feu de l'artillerie britannique.

Des troupes anglaises rentrant d'une attaque
par surprise ont amené du butin et des prison-
niers, parmi lesquels quelques-uns n 'avaient pas
p ins de 17 ans.

Cm Suisse
Accident militaire dans

les Grisons
Plusieurs soldats blessés, dont deux grièvement

__——-_— j

COIRE , 31. — Le commandement territorial
compétent communique :

Le 28 octobre au matin , un camion remor-
quant un canon a glissé à un tournant , près de
l' entrée du village de Cazis. pendant la traver-
sée de celui-ci par une batterie motorisée. Un
certain nombre de soldats avaient pris place
sur un mur de soutènement près du tournant
en question , pour le petit déj euner. Le camion
frôla le mur alors que le canon glissait vers
celui-ci. Plusieurs soldats furent proj etés de
l'autre côté du mur. On compte deux hommes
grièvement blessés et sept légèrement.

Un impôt sur le luxe sera
perçu dés augourdUni

LA VENTE DES ARTICLES IMPOSABLES
EST INTERDITE JUSQU'A MARDI

MATIN
BERNE, 31. — PSM — Par arrêté du 13 oc-

tobre dernier, le Conseil iédéral a institué un
impôt sur le luxe. Cet arrêté entre en vigueur
le 31 octobre. Du 31 octobre 1942 à minuit , au
2 novembre à minuit, U est interdit de céder,
professionnellement et à titre onéreux, sur ter-
ritoire suisse, les articles qui tombent sous le
coup de l'arrêté. Est excepté de cette interdic-
tion l'exécution de livraisons résultant d'affaires
pour lesquelles le contra t a été passé et la con-
tre-prestation laite avant le 31 octobre 1942 à
0 heure.

Au cours d'une conférence de presse qui a eu
lieu vendredi après-midi à Berne , le directeur
de l'administration fédérale des contributions.
M. Amstutz , a donné des renseignement s com-
plémentaires sur ce nouvel impôt , qui a dû être
introduit inopinément , afin d'éviter la ruée sur
les articles de luxe.

L'impôt sur le luxe est un complément de l'im-
pôt sur le chiffr e d'affaires , dont le rendement
est destiné également à amortir les dépenses mi-
litaires de la Confédération . Pour des motifs di-
vers, le mode de percepti on adopté pour l'im-
pôt sur le chiffre d'affaires ne pouvait pas s'ap-
pliquer à l'impôt sur le luxe ; c'est pourquoi on
n 'a pas réuni les deux impôts en un seul. L'impôt
sur le luxe est un impôt sur le commerce de dé-
tail ; il comprend un impôt sur le chiffre d'af-
faires provenant des xransactions en articles de
luxe sur le territoire suisse, et un impôt sur
l'importatio n d'articles de luxe.

Les marchandises Imposables
La liste des articles de luxe dont le chiffre

d'affaires au détail est imposable comprend les
marchandises suivantes :

Vins mousseux alcooliques (Champagne, asti
sputnante , etc.) ;

films et papiers photographiques (à l'exclusion
des films et plaques pour la radiographie) ;

parfumeries et cosmétiques (à l'exclusion des
produits pour les soins de la bouche et des dents ,
des savons de toilette et du savon à barbe), soit
les extraits de parfum , liquides ou solides, eaux
de Cologne , parfum s à brûler , crèmes pour la
peau, vinaigres de toilette, poudres, cosmétiques,
etc., etc. ;

tapis de pied noués à la main ;
peaux, fourrures et pièces d'habillement four-

rés ou garnis de fourrure ;
perles, gemmes, vraie bij outerie, orfèvrerie

d'or et d'argent (couverts de table, garnitures de
toilette , etc., etc.) ;

montres en boîte de platine, montres serties
dans des articles en or , argent ou platine ou gar-
nies de gemmes ;

appareils pour la photographie et la projec-
tion ;

gramophones et disques ;
appareils radiophoniques et leurs pièces déta-

chées.
L'impôt sur le tabac, l'alcool et la bière pro-

duisant déj à 100 millions, il ne peut plus être
question d'imposer encore ces produits.

LE MONTANT DU NOUVEL IMPOT
L'impôt s'élève, sur te chiffre d'affaires en

sj ramophones , disques et appareils radiophoni-
ques à 5 %, dans tous les autres cas à 10 %.
L'impôt sur la livraison et la consommation
particulière des articles soumis à la procédure
d'estampillage s'élève à 10 % de la valeur de
vente au détail ; en raison de l'emploi des es-
tampilles, il est perçu comme suit : les mon-
tants de la valeur de vente au détail qui ne dé-
passent pas 49 centimes ne sont pas pris en
considération ; ceux de 50 à 99 centimes comp-
tent pour un franc entier. Ainsi, pour une va-
leur de vente au détail de 12 fr. 45, l'impôt est
de 1 fr. 20. tandis que si elle atteint 12 fr. 50
ou 12 fr. 55 il est de 1 fr. 30.

L'impôt sur le chiffre d'affaires provenant de
transactio ns en articles de luxe sur territoire
suisse doit être acquitté par les détaillant s (à
remise de l'article en cause au consommateur );
l'impôt à l'importation , par les personnes as-
treintes aux droits de douane.

Xa Chaux-de-f onds
Pharmacies d'office.

La pharmacie Stocker, 4, Passage du Centre ,
est de service le dimanche ler novembre ain-
si que toute la semaine pour le service de nuit.
L'officine I des Pharmacies Coopératives , rue
Neuve 9, sera ouverte j usqu'à midi .


